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Quand ils étaient petits, j’ai appris à mes en-
fants à chanter des chansons évangéliques : 
« Mon auto Jésus la guide… », ou « Venez  

 tous dans le train en partance pour le ciel… ». 
C’était des façons simples de leur enseigner comment 
vivre une vie chrétienne.  

À l’époque biblique, il n’y avait, bien évidemment 
ni train, ni voiture. On marche ! Enoch est le modèle 
de celui qui marche avec Dieu. La plus belle et la plus 
simple façon de comprendre son histoire, c’est celle 
qui dit qu’après une longue marche avec son ami divin, 
celui-ci lui a dit : « Écoute, on est plus près de chez moi 
que de chez toi. Alors viens. On rentre chez moi. Je t’in-
vite et tu peux rester avec moi tant que tu voudras. » 

Pour moi, je marche, comme aux temps de la Bible. 
J’ai été cycliste, et maintenant que mes yeux ne me 
permettent plus de faire du vélo en toute sécurité, je 
suis au temps du tandem. Le tandem est un long vélo 
à deux places pour deux personnes qui pédalent au 
même rythme. Elles chevauchent la bicyclette l’une 
derrière l’autre. Celle de devant occupe la place du 
pilote. Elle conduit. Elle tient le guidon mobile qui lui 
permet de tourner quand la route l’exige. Elle dispose 
aussi des commandes des freins, et de celles des 
dérailleurs. Elle peut aussi avoir la sonnette et la com-
mande de l’éclairage. 

Celle qui est derrière occupe la place d’une personne 
qui pédale seulement. Elle doit accorder sa confiance 
absolue au pilote. Au tandem club handisport de 
Montpellier les pilotes sont tous des bénévoles clair-
voyants alors que les autres, ceux qui occupent les 
places arrière, sont des aveugles ou des malvoyants. 
C’est bien pour ça que Jésus dit qu’un aveugle ne peut 
conduire un autre aveugle, sinon ils tomberont tous les 
deux dans le fossé (voir Luc 6.39).

La première leçon que j’apprends en étant sur  
le tandem derrière mon pilote, c’est qu’il faut 
une concertation permanente pour construire 
la confiance, c’est exactement ce qu’écrit le 
prophète Amos (3.3). Je ne peux pas décider 
seul d’aller faire une sortie en tandem. Il faut 
une concertation avec le pilote pour décider 
quand et d’où nous allons partir, pour com-
bien de temps, pour aller où, si nous prenons 
à boire et/ou à manger, etc. Et puis, quand 
nous roulons, nous nous concertons sur le 
rythme et donc les braquets à sélectionner 
avec les dérailleurs, pour nous adapter aux 
reliefs montant, descendant ou plats de notre 
parcours. Et là, il faut encore tenir compte de 
la forme des deux pédaleurs. 

Je lui dis mes peurs s’il va trop vite, ou mon 
envie qu’il aille plus vite, etc. Et, bien sûr, mon 

pilote répond à mes questions et à mes attentes. Il 
me parle, me dit ce qu’il voit, me prévient quand nous 
allons être secoués à cause d’un ralentisseur construit 
sur la chaussée. Il m’explique pourquoi il accélère 
ou freine, pourquoi il arrête de pédaler, pourquoi il 
propose de mettre pied à terre, etc. Parce qu’il est mon 
pilote, je l’écoute et je suis ses consignes.

Dans ma marche avec Dieu il en va de même. En 
lisant la Bible, je me mets à l’écouter, en le priant, je lui 
parle. Il y a souvent sur la route des bruits qui para-
sitent nos échanges : une voiture qui nous croise, un 
camion qui nous double. Il est donc nécessaire parfois 
de monter le volume de nos paroles, de répéter ce que 
nous avions déjà dit. 

Ce qui m’inquiète ce sont les statistiques qui 
montrent que seuls 48% des adventistes lisent la 
Bible chaque jour, seuls 65% prient quotidiennement, 
comme le relève Dwain M. Esmond dans son article  
(p. 4 de ce numéro). Cela veut dire que, dans notre 
marche avec Dieu, le dialogue n’est pas assez fort, pas 
assez intense pour que la confiance se développe. 

Masi si nous allons jusqu’au terme du raisonnement 
d’Amos, la concertation entre l’humain et Dieu c’est ce 
qui produit des prophètes. « Ainsi le Seigneur Dieu ne 
fait rien sans avoir révélé ses secrets à ses serviteurs, 
les prophètes. Le lion rugit : qui n’aurait peur ? Le Sei-
gneur Dieu parle : qui n’agirait en prophète ?  
(Amos 3.7 et 8, NBS). 

Si vraiment nous pensons avoir une mission prophé-
tiques dans ce monde et dans ces temps, alors il est 
impérieux de revenir à cette concertation permanente 
avec Dieu. 

Voilà ce que mon Père céleste, le pilote de ma vie, 
me rappelle concrètement chaque fois que je fais une 
sortie en tandem.    

ÉDITORIAL
BERNARD SAUVAGNAT,  

Dr Ès Sc. Rel.,
 rédacteur associé

de la revue Ministry®
pour l’édition 

en langue française.
Dieu, mon pilote !

M| 
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Selon une recherche effectuée par la maison 
d’édition chrétienne Lifeway, le foyer amé-
ricain moyen possède plus de trois Bibles. 
52% des Américains pensent que la Bible 

est une excellente source d’enseignements moraux, 
35% disent qu’elle peut changer la vie et 36% croient 
qu’elle est vraie. Pourtant Lifeway rapporte que 
« plus de la moitié des Américains n’ont jamais lu la 
Bible, ou n’en ont lu qu’une petite partie, » et moins 
« d’un quart de ceux qui ont lu une Bible ont un plan 
systématique pour lire les Écritures chrétiennes 
chaque jour 1. » Pourquoi est-ce que les Américains 
ne la lisent pas ? Les excuses passent de « je n’en fais 
pas une priorité » (27%) à « j’en ai lu assez » (13%). 

Ces données varieraient sans doute selon les pays 
si l’on y effectuait les mêmes recherches, mais une 
chose est sûre : la lecture de la Bible est révélatrice 
des habitudes spirituelles personnelles. Le sondage 
mondial auprès des adventistes du septième jour 
réalisé en 2018 montre que seuls 48 % d’entre eux 
lisent leur Bible quotidiennement. Cette étude révèle 
également que 65 % prient tous les jours, mais que 
seuls 36% des adventistes étudient la leçon de l’École 
du sabbat chaque jour. Ces résultats se comprennent 
mieux quand on découvre par ce sondage que seuls 
52% des adventistes ont un culte personnel et que 
37% vivent un culte familial matin et soir 2. 

Que nous choisissions de l’accepter ou non, ces 
données suggèrent qu’un large pourcentage des 

adventistes du septième jour ne 
font pas l’expérience régulière 
d’une rencontre personnelle 
avec Dieu. Dans l’Église 
adventiste, l ’autel de l’ado-
ration est brisé. C’est la plus 
grande menace pour la vie 
et l’objectif adventistes. 
Chaque pasteur devrait 
sonner l’alerte. Ceux qui 
n’ont pas une marche spi-
rituelle régulière avec Dieu 
ne peuvent pas le connaître, 
l ’aimer ou témoigner de 
lui efficacement auprès de 
leur entourage. Une vie sans 
Dieu est comme un arbre 
rempli de fruits vénéneux : 
égoïsme, orgueil, idolâtrie et 
d’innombrables autres signes 
avant-coureurs d’une mort 
spirituelle. 

Nous connaissons 
les signes  
En tant que pasteurs, nous le voyons 

chaque fois qu’un appel à l’évangélisa-
tion suscite des bâillements, qu’une initia-

RETOUR
     à 

un défi pour chaque pasteur

l'AUTEL :
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tive de service à la communauté s’évapore à cause 
d’un manque de participation ou qu’une invitation à 
fraterniser devient la proie d’une activité numérique 
considérée plus stimulante. Nous voyons bien quand 
les membres ont passé du temps avec Dieu et quand 
ils ne l’ont pas fait. Nous savons également quand 
nous nous sommes présentés à l’autel et quand 
nous avons manqué de le faire. Nous ressentons 
un manque de paix, de puissance et de résolution 
dans notre ministère lorsque nous essayons de créer 
nous-mêmes ce que Dieu veut manifester en nous et 
par nous. 

La restauration du culte personnel et familial 
parmi les adventistes du septième jour est le besoin 
le plus pressant de notre époque, mais atteindre 
cet objectif va demander énormément de prière et 
d’efforts de nos pasteurs. Aujourd’hui, nous faisons 
face au défi de technologies qui, tout en procurant 
des gains d’efficacité, occupent de plus en plus notre 
temps et affectent nos esprits de manière négative. 
Les dépendances numériques ont rendu beaucoup 
d’entre nous anxieux, irritables, seuls, stressés, 
déprimés, en manque de sommeil et mécontents de 
la vie. Ironiquement, la méditation personnelle et le 
culte de famille sont des pratiques qui calment nos 
esprits, font diminuer la solitude, réduisent le stress, 
apportent plus de paix, répondent à nos besoins 
émotionnels, et nous enseignent le contentement. 

Quelle est l’importance de cet effort?  Ellen White 
nous donne un indice : « Dieu devrait être l’objet de 
nos plus hautes pensées. En méditant sur Dieu et en 
plaidant avec lui, nos âmes s’élèvent et nos esprits 
sont vivifiés. Une négligence de la méditation et de 
la prière entraînera certainement une baisse des 
intérêts religieux 3. » Pouvons-nous remarquer les 
signes de cette négligence dans l’Église de Dieu ?

Jésus avait un autel  
Pour prendre des décisions remplies de sagesse et 

avoir une puissance qui transforme la vie, le secret 
de Jésus était de passer du temps avec Dieu.  
Luc 16.12, 13 nous dit qu’avant de choisir ses 12 
disciples, Jésus a passé toute la nuit à l’autel de la 
prière avec son Père. Ellen White écrit : « Son esprit 
était souvent abattu lorsqu’il ressentait les puis-
sances des ténèbres de ce monde, et il quittait la 
ville bourdonnante et la foule bruyante pour recher-
cher un endroit retiré où il puisse intercéder. » Elle 
ajoute plus loin : « C’est son exemple pour ceux qui 
veulent le suivre 4. » 

Jésus savait que ses disciples auraient besoin d’un 
autel vivant pour supporter la vie sur terre. Il a prié 
« qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui 
que tu as envoyé, Jésus-Christ » (Jean 17.3, NBS). 
Le double désir de son cœur était que ses disciples 
le connaissent et connaissent Dieu. Ce désir a eu 
un impact important dans la vie des disciples et de 
tous ceux qui ont suivi Jésus après eux. Après sa 
conversion, l’apôtre Paul désirait si ardemment cette 
connaissance qu’il écrivit : « Mais ce qui était pour 

moi un gain, je l’ai considéré comme une perte à 
cause de Christ. En fait, je considère tout comme une 
perte à cause de la supériorité de la connaissance 
de Jésus-Christ, mon Seigneur. À cause de lui, j’ai 
accepté de tout perdre, et je considère tout comme 
des ordures, afin de gagner le Christ » (Philippiens 
3.7, 8, NBS). C’est ici la compétence fondamentale de 
la vie chrétienne : connaître et posséder Dieu !

Une cause que chaque pasteur
devrait adopter 
De nos jours, le ministère pastoral est affecté 

par de nombreux changements dans notre monde. 
Beaucoup d’entre nous se sont fait entraîner, à 
contre cœur, dans une ère numérique lorsque la 
pandémie de COVID-19 a fermé nos maisons et 
nos églises. Nous avons développé des nouvelles 
façons d’atteindre les cœurs et de toucher les vies, 
mais cela n’a pas été facile 5 ! Plusieurs études ont 
révélé qu’une implication religieuse tend à être 
bénéfique pour la santé et le bien-être, mais que ce 
n’est pas toujours le cas pour ceux qui travaillent 
pour l’Église. Le stress et l’épuisement professionnel 
parmi les ecclésiastiques ont conduit à une détresse 
mentale grave, à l’anxiété et à la dépression.6  
À cause de cela, j’hésite à ajouter encore autre chose 
à nos nombreuses responsabilités, mais nous de-
vons ajouter un élément de plus : reconstruire l’autel 
d’adoration parmi les adventistes et leurs familles. 

Cette année, l’Église adventiste du septième jour a 
lancé l’initiative « Retour à l’autel, » un mouvement 
pour encourager le culte personnel et familial au 
quotidien dans la vie de chaque adventiste.  
En 2027, nous espérons voir au moins 70% des 
adventistes engagés chaque jour dans un culte du 
matin et du soir.

En tant que pasteurs, nous déterminons le « ré-
gime spirituel » de l’église. Les éléments sur lesquels 
nous mettons l’accent deviennent une priorité, et 
ce que nous manquons de mettre en avant dispa-
raît. Voici les éléments les plus importants que les 
pasteurs peuvent mettre en œuvre pour aider les 
membres à reconstruire leur autel d’adoration brisé : 

1. Commencez par votre propre autel d’adora-
tion. Parmi vos nombreuses responsabilités, 
conduisez-vous votre famille à l’autel d’adora-
tion, ou avez-vous relégué cette responsabilité 
à un autre membre de la famille ? Ellen White 
a écrit : « S’il néglige son foyer pour les soucis 
de dehors, le prédicateur n’a aucune excuse. Le 
bien-être spirituel de sa famille passe avant 
tout 7. » Nous devons guider en montrant 
l’exemple. 

2. Partagez souvent votre marche avec Dieu. 
L’un des meilleurs moyens de fortifier l’autel 
de méditation des membres est de partager 
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ce que Dieu fait pour vous à votre autel. La 
communion avec Dieu est si efficace que « les 
hommes reconnaîtront, comme on le fit avec 
les premiers disciples de Jésus, que nous avons 
été avec lui. Nous aurons alors une puissance 
que rien d’autre ne saurait nous communi-
quer 8. » Montrez aux membres la joie que 
vous trouvez à adorer Dieu et, à leur tour, ils 
désireront ardemment développer leur propre 
expérience avec Dieu !

3. Encouragez des habitudes digitales et men-
tales saines. Il pourrait sembler étrange d’in-
clure cet élément dans cette liste, mais il est 
crucial si nous voulons reconstruire nos autels. 
Des études montrent que les médias numé-
riques occupent toujours plus de notre temps, 
et qu’une connexion numérique constante 
nous laisse émotionnellement épuisé, anxieux, 
stressé et chargé 9. Pour reconstruire nos 

autels, il est crucial de faire de la place pour 
Dieu. Une piété privée est indispensable pour 
que le réveil et la réforme s’opèrent à un 
niveau personnel. Elle constitue également le 
carburant pour témoigner de manière effi-
cace dans le monde réel, et agir avec droiture 
et justice comme nous le demande Ésaïe 58. 
Les pasteurs doivent enseigner des habitudes 
numériques saines, tant au niveau individuel 
que familial, afin de protéger la vie spirituelle 
et le témoignage des membres. S’ils ne se 
sentent pas qualifiés pour cette tâche, les pas-
teurs peuvent inviter une personne-ressource 
externe qui pourra le faire. 

4. Prier, prier, prier. Priez pour la vie spirituelle 
personnelle de vos membres. 

Une église dont la tâche est de proclamer le mes-
sage d’adoration des premier, second et troisième 
anges d’Apocalypse 14 ne peut pas accomplir cette 
mission si ses membres n’adorent pas. Nous ne pou-
vons pas faire publiquement ce que nous ne faisons 
pas en privé. Demandez à Dieu de reconstruire les 
autels d’adoration dans votre foyer et dans votre 
église. Il le fera.

M| 
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vivifiés. Une négligence 
de la méditation et de 
la prière entraînera 
certainement une 
baisse des intérêts 
religieux »
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J ’ai longtemps observé des membres d’église 
qui regardaient constamment leur montre 
afin de connaître l'heure exacte du coucher du 
soleil, quand le sabbat serait terminé, tout en 

dressant des listes interminables et ennuyeuses de 
ce qu'ils pouvaient ou ne pouvaient pas faire en ce 
jour saint. Au lieu d'une fête de souvenir et de célé-
bration de notre rédemption, beaucoup  
essayaient de faire du sabbat une échelle à gra-
vir pour atteindre le ciel. 1 Avons-nous vraiment 
compris que le sabbat est le signe de la justification 
par la grâce au moyen de la foi, et du repos que nos 
âmes expérimentent dans l'œuvre accomplie par le 
Christ en notre faveur ? 

En ce qui concerne le repos hebdomadaire du 
sabbat, qui devait nous conduire au repos parfait du 
fait que notre Créateur est aussi notre Rédempteur, 
j'ai constaté que beaucoup célébraient le sabbat 
tout en rejetant la plénitude de la bonne nouvelle 
du Seigneur du sabbat. En décidant d’effectuer des 
recherches sur le sujet du vrai repos en Christ, j'ai 
découvert que si Dieu parle à l'humanité depuis le 
tout début, nous ne pouvons comprendre la pleine 
signification de chaque récit, de chaque doctrine et 
de chaque commandement, que lorsque nous les 
étudions à la lumière de la croix.

Compréhension progressive de
l'Écriture.   
Dans sa miséricorde, Dieu a expliqué le plan de 

la rédemption tout au long de la Bible de manière 
progressive. L'histoire de la rédemption contient de 
multiples accomplissements d'événements et de pro-
phéties, parce que Dieu a révélé le plan du salut d'une 
manière progressive et évolutive tout au long de 
l'histoire d'Israël et du monde. L'auteur de l’épître aux 
Hébreux commence son livre en soulignant la dimen-
sion progressive de la révélation de Dieu, maintenant 
pleinement manifestée par le Christ (Hébreux 1.1-3). 

Sur le chemin d'Emmaüs, Jésus a offert à ses dis-
ciples un fascinant cours de théologie, leur rappelant 

qu'ils devaient commencer par le commencement. 
Au milieu de leur désespoir suite à la crucifixion, il 
les a aidés à voir que toutes les Écritures cher-
chaient à transmettre une réalité fondamen-
tale. « Alors il leur dit : Que vous êtes stupides ! 
Comme votre cœur est lent à croire tout ce 
qu’ont dit les prophètes ! Le Christ ne devait-il 
pas souffrir de la sorte pour entrer dans sa 
gloire ? Et, commençant par Moïse et par tous 
les Prophètes, il leur fit l’interprétation de ce 
qui, dans toutes les Écritures, le concernait » 
(Luc 24.25-27). 

La croix est la grande clef herméneutique 
qui permet de déverrouiller les Écritures. Le 
verbe grec traduit par « expliquer » (v. 27) 
dans certaines versions, est dierméneuo, qui 
contient la racine du mot herméneutique, la 
science de l’interprétation des textes bibliques. 
Jésus s'est joint à ses disciples pour leur 
expliquer que toutes leurs doctrines de la Loi et 
des Prophètes pointaient vers une seule réalité : 
lui-même crucifié ! 

Le repos 
et la justification : 
la grâce en abondance ou la grâce seule ?

Son but était d'ouvrir l'esprit de ses disciples, à la 
fois hier et maintenant (cf. v. 44, 45). Ses paroles leur 
ont rappelé que tout dans les Écritures pointait vers 
son œuvre en notre faveur.

Tout ce qu'ils ont lu et cru, en commençant par la 
Genèse, chaque service dans le sanctuaire, chaque 
jour d'expiation et chaque célébration du sabbat, 
cherchait à orienter l'humanité vers la vie parfaite, la 
mort et la résurrection de Jésus.



2e trimestre 2023   Ministry® 9

 ELIZABETH VIERA TALBOT,
PhD, 

anime et dirige l’Institut Biblique Jésus 101,
à Riverside, Californie, États-Unis.

2e trimestre 2023   Ministry® 9



Ministry®   2e trimestre 202310

Compréhension progressive 
du sabbat  
Dieu a enseigné avec amour à son peuple à se 

reposer en lui. Il l'a fait progressivement, au fur et à 
mesure qu'il grandissait dans la connaissance de sa 
personne. Dieu s'est reposé en achevant la création 
de l'humanité. Au fil du temps, Dieu a ajouté de plus 
en plus de profondeur au repos du sabbat, jusqu'à ce 
que nous comprenions finalement sa pleine significa-
tion à la croix. Une façon de comprendre ce principe 
est de visualiser l'ensemble de la Bible comme un 
schéma de développement qui trouve son accom-
plissement et son expansion maximale à la croix. 
Je ne présente ici que cinq développements de la 
compréhension du repos de Dieu (il y en a beaucoup 
d'autres), qui donnent tout son sens au repos que 
nous procure l'œuvre salvatrice de Jésus.

1. Dieu mène à bien. Le premier cercle à gauche du 
diagramme représente le repos de Dieu le septième 
jour, célébrant l'achèvement de la création (Genèse 
2.2). Maintenant que ses enfants sont venus à la vie, 
le processus de création est terminé et achevé. Les 
enfants de Dieu sont désignés par leur sexe, et non 
par leur type ou leur espèce comme les animaux. Il a 
créé un 'adam mâle et un 'adam femelle. Le Créateur 
a doté chaque sexe de caractéristiques étonnantes 
et uniques pour une représentation complète de 
l'image de Dieu. Puis Dieu a cessé son travail et a 
béni et sanctifié le septième jour - le jour qui devait 
à jamais indiquer la plénitude et l'intégralité de 
la création divine. Nous commençons à avoir un 
aperçu du thème de la création et de la rédemption 
qui court de la Genèse à l'Apocalypse lorsque nous 
analysons le mot « achevé » dans Genèse 2.2. Le 
terme utilisé dans la Septante (LXX, la traduction 
grecque de l'Ancien Testament) est le même mot de 
racine grecque que celui que Jésus a crié à la croix : 
« Tout est accompli » (Jean 19.30). C'est achevé, c'est 
pleinement mené à bien.

2. Dieu pourvoit. La Bible appelle pour la pre-
mière fois le septième jour un repos sabbatique 
dans le récit de la manne, offrant ainsi une compré-
hension élargie du sabbat en tant que jour de repos. 
« Moïse leur répondit : C’est ce que le Seigneur a dit. 
Demain, c’est un repos sabbatique [sabbata ana-
pausis, LXX], un sabbat consacré au Seigneur […] ; 
Voyez : si le Seigneur vous a donné le sabbat, il vous 
donne aussi au sixième jour de quoi manger pour 
deux jours. Que chacun de vous reste donc où il est ; 
que personne ne sorte de chez lui le septième jour. 
Ainsi le peuple fit sabbat [esabbatisen] le septième 
jour » (Exode 16.23, 29, 30). Il s'agit là d'un dévelop-
pement ultérieur, après la première utilisation du 
verbe se reposer (Genèse 2.2), décrivant le repos de 
Dieu après l'œuvre de la création. Le peuple de Dieu 
avait été opprimé pendant des centaines d'années. 
Maintenant, il devait faire confiance au Dieu du ciel 
et de la terre. Il subviendrait à tous ses besoins, y 
compris à son pain quotidien. Dieu était son pour-

voyeur ! Dans notre diagramme, cette évolution est 
représentée par le deuxième cercle. Il s'agit d'une 
compréhension élargie du repos du sabbat. Dieu 
conservait miraculeusement le pain céleste chaque 
semaine afin que le peuple puisse se reposer sur la 
capacité de Dieu à subvenir à ses besoins.

3. Dieu valorise. Des centaines d'années d'escla-
vage ont dû porter atteinte à l'estime de soi d'Israël, 
l'empêchant de se rappeler qui il était et à qui il 
appartenait, tout comme lorsqu'une personne a 
été maltraitée, violée ou traumatisée de quelque 
manière que ce soit. L'humanité est créée à l'image 
du souverain créateur. Outre le fait de se rappe-
ler que Yahvé est celui qui pourvoit, il fallait aussi 
apprendre aux humains à trouver en Dieu leur repos, 
parce qu'ils sont les enfants du créateur. Ainsi, le 
troisième cercle de notre diagramme se rapporte à 
leur identité par rapport au créateur. Ils occupent la 
place la plus élevée dans l'ordre de la création. Dieu 
a considéré que c’était si important qu'il a attiré 
l’attention de son peuple sur une fête hebdomadaire 
du souvenir, au cœur des dix commandements, 
afin qu'il n'oublie pas qui il est et à qui il appartient 
(Exode 20.8-11). Combien il était important de lui 
rappeler qu'il devait se reposer tout comme Dieu 
s'est reposé. Son peuple est bien à lui ! Le créateur 
et ses créatures se reposent ensemble. L'injonction 
à se reposer, tout comme Dieu l'a fait, indiquait 
l’appartenance d’Israël à Dieu. « Voyez quel amour 
le Père nous a donné, pour que nous soyons appelés 
enfants de Dieu — et nous le sommes ! » (1 Jean 3.1).

4. Dieu sauve. Israël avait besoin d'un nouvel 
éclairage pour comprendre pourquoi il devait obser-
ver une fête hebdomadaire de repos. Moïse lui ré-
pète les dix commandements en y ajoutant la raison 
du repos hebdomadaire. « Tu te souviendras que tu 
as été esclave en Égypte et que le Seigneur, ton Dieu, 
t’en a fait sortir d’une main forte, d’un bras étendu : 
c’est pourquoi le Seigneur, ton Dieu, t’a ordonné de 
célébrer le jour du sabbat » (Deutéronome 5.15). 
Affranchis de l'esclavage, les enfants d’Israël étaient 
maintenant libres. Le Seigneur ajoute la liberté et 
la rédemption à la compréhension toujours plus 
large du repos du sabbat. Tout, y compris le repos 
hebdomadaire, se rapporte finalement au créateur-
rédempteur, qui obtient la victoire en notre faveur. 
C'est la raison pour laquelle nous nous reposons, 
et c'est pourquoi l’approfondissement du sens du 
sabbat ne peut aboutir qu'à la croix. Dieu a veillé à 
ce que nous le sachions : « Si donc le Fils vous rend 
libres, vous serez réellement libres » (Jean 8.36).

5. En Dieu est la plénitude du repos. L'Ancien 
Testament développe à plusieurs reprises le sens du 
repos, en pointant vers la réalité ultime accomplie 
par Jésus en notre faveur. Certaines bibles intro-
duisent Hébreux 4 par des titres tels que « Le repos 
du croyant » pour résumer le texte qui dit : « Il reste 
donc un repos sabbatique pour le peuple de Dieu. 
Car celui qui est entré dans son repos se repose 
aussi de ses œuvres, comme Dieu des siennes » 
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(Hébreux 4.9, 10). Comme Dieu s'est reposé après la 
création, nous nous reposons après la rédemption 
accomplie par Jésus en notre faveur. C'est le sens 
ultime que l'on trouve à la croix. C'est seulement 
là que nous découvrons le véritable repos. Dans 
la juxtaposition délibérée que l'on trouve en Mat-
thieu 11.25-12.14, Jésus offre d'abord son propre 
repos, puis se proclame Seigneur du sabbat dans le 
récit suivant. En fait, l'évangile de Matthieu utilise 
le terme sabbat 11 fois. Huit de ces utilisations 
apparaissent dans les deux passages consécutifs 
qui suivent la double promesse de repos de Jésus 
(Matthieu 11.28, 29). 2 Dieu a fait une promesse qui 
couvre notre passé, notre présent et notre avenir : 
« vous trouverez le repos » (v. 29). 3 Le repos du 
sabbat a été conçu comme un rappel hebdomadaire 
que Jésus, en tant que créateur-rédempteur, offre 
son repos complet à l'âme fatiguée.

L'histoire de la rédemption révèle le plan du salut 
de manière progressive et en développement. La 
plupart des croyants ont appliqué cette compré-
hension à quelques thèmes de la Bible, comme la 
Pâque, mais pas à toutes les doctrines et à tous les 
commandements.

 Ellen White explique avec éloquence ce principe 
de développement : « Le sacrifice expiatoire du Christ 
est un grand fait autour duquel gravitent tous les 
autres. Pour être comprise et appréciée, chaque 
vérité de la Parole de Dieu, de la Genèse à l'Apo-
calypse, doit être étudiée à la lumière qui rayonne 
du Calvaire. Je place devant vos yeux ce sublime 
monument de la miséricorde et de la régénération, 
du salut et de la rédemption : le Fils de Dieu élevé 
sur une croix. Ce doit être le fondement de toute 
prédication. » 4

La grâce seule
Cela m'attriste et me rend perplexe lorsque nous 

expliquons des doctrines telles que le sabbat, le 
sanctuaire, l'état des morts, et les prophéties de 
fin des temps sans les comprendre à la lumière de 
la croix. J'ai vu d'innombrables personnes se lasser 
d’accumuler règle après règle, commandement après 
commandement, tableau après tableau et prophétie 
après prophétie, sans les comprendre dans leur rela-
tion avec le Christ.  
Elles entendent quelque chose comme : « Oui, bien 
sûr, nous sommes sauvés par Jésus, mais... », et nous 
ajoutons ensuite de nombreuses autres exigences. 
Comme le fait remarquer avec perspicacité Max 
Lucado en parlant du sermon de Pierre dans  
Actes 2 : « Plus besoin de chercher à obtenir l'appro-
bation de Dieu. Vous pouvez vous reposer mainte-
nant », leur a-t-il dit. Et ils l'ont fait pendant environ 
quatorze pages, ce qui, dans ma Bible, représente la 

distance entre le sermon de Pierre en Actes 2 et la ré-
union de l'église en Actes 15. Dans cette première par-
tie, la grâce a été prêchée. Dans la seconde, la grâce 
a été remise en question. Ce n'est pas que les gens ne 
croyaient plus du tout à la grâce. Ils y croyaient. 

Ils croyaient beaucoup à la grâce. Mais ils ne 
croyaient pas en la grâce seule. Ils voulaient ajouter 
quelque chose à l'œuvre du Christ. « Ceux qui croient 
en la grâce, y croient beaucoup. Jésus a presque 
terminé l'œuvre du salut, disent-ils. Dans la barque 
nommée " Les cieux ligotés ", Jésus rame la plupart du 
temps. Mais de temps en temps, il a besoin de notre 
aide. Alors nous la lui donnons. » 5

La justification par la foi signifie être déclaré 
juste par Dieu, non pas par nos œuvres, mais par 
la grâce, par la foi en celui qui a fait tout le travail. 
« Le message de l'Évangile de sa grâce devrait être 
donné à l'Église en termes clairs et distincts, afin que 
le monde ne puisse plus dire que les adventistes du 
septième jour ne parlent que de la loi, de la loi, mais 
n'enseignent pas le Christ ou ne croient pas en lui. » 6  

La rédemption en notre faveur accomplie par Jésus 
à la croix, devrait toujours être notre message central. 
Il reviendra pour nous, inaugurant une ère nouvelle et 
éternelle de repos complet. Et même alors, cette fête 
hebdomadaire du souvenir (Ésaïe 66.23) rappellera à 
jamais que notre créateur ne nous a pas laissés seuls 
lorsque nous avons échoué, mais qu'il est devenu 
notre rédempteur et nous a offert le salut, par sa 
seule grâce.
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un impératif biblique 
pour les pasteurs

PRENDRE SOIN
DE SOI :
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Après une visite de routine au cabinet de 
son médecin, le pasteur John 1 a reçu 
chez lui un couple en difficulté. Durant 
cette session de conseil matrimonial, son 

médecin a appelé sa femme au travail pour lui dire : 
«Écoute, assure-toi que John se rende à l’hôpital le 
plus vite possible. J’ai essayé de l’appeler, mais je 
n’ai pas eu de réponse. » 

John a raconté ce qui s’est passé par la suite. « Ma 
femme a quitté son travail et venue à la maison. Le 
couple était encore là et moi j’essayais de les aider. 
Physiquement, je ne me sentais pas bien. En arri-
vant, ma femme a dit : “Excusez-moi, John doit se 
rendre à l ’hôpital le plus vite possible. ” J’ai discuté 
avec elle et dit non ! Mais elle a réagi : “ Non ! Non ! 
Non ! Tu dois te rendre à l ’hôpital. ” Et elle a mis un 
terme à la session. Mon hospitalisation a duré cinq 
jours. » 

Vous pouvez vous sentir personnellement en 
difficulté, peut-être au point d’avoir besoin d’être 
hospitalisé ou vous pouvez aussi être en détresse 
émotionnelle importante. Mais le pasteur en vous 
ressent le devoir de continuer. Vous vous attelez à 
la besogne au lieu de prendre soin de vous, au lieu 
de faire attention à vos besoins les plus essentiels. 
Bien que votre conjoint ou un ami proche vous 
conseille de prendre du répit, vous continuez votre 
travail jusqu’à être surmené. 

Que dit la bible à ce sujet ? Voici deux versets 
appropriés : « Le beau-père de Moïse lui dit : Ce 
que tu fais n’est pas bien. Tu t’épuiseras toi-même 
et tu épuiseras ce peuple qui est avec toi ; car la 
chose est au-dessus de tes forces. Tu ne pourras 
pas y suffire seul » (Exode 18.17, 18). « Jésus leur 
dit : “ Venez à l ’écart dans un lieu désert et repo-
sez-vous un peu ”. Car, il y avait beaucoup d’allants 
et venants, et ils n’avaient pas même le temps de 
manger. » (Marc 6.31). 

Le devoir de prise
en charge personnelle   
L’Ancien et le Nouveau Testament exhortent tous 

deux à prendre soin de soi. Il n’est pas bon d’être 
surmené. Ne pas disposer de temps de loisirs n’est 
pas bien non plus. Encore moins l’épuisement. 
Paradoxalement, s’aimer et prendre soin de soi n’est 
pas seulement bon, mais fait aussi partie de l’obéis-
sance à l’appel venant de Dieu. 

Dans notre étude sur le stress pastoral au sein de 
la Division nord-américaine 2, nous avons constaté 
que le soin de soi est crucial pour le bien-être des 
pasteurs. Nous avons aussi découvert que les 
pasteurs se heurtent à de nombreux obstacles 
face au soin de soi. 3 Ces barrières peuvent être 
internes, entre autres, les défis que les pasteurs se 
lancent personnellement, ou externes comme les 
les attentes des membres et des administrateurs de 
l’église. 

« Nous n’avons jamais fini le travail, a dit un pas-
teur. Et cela crée une situation où nous éprouvons 
parfois des difficultés à nous convaincre d’avoir 
réalisé un grand ouvrage ou d’en avoir fait assez. » 

Les attentes des membres d’église créent aussi 
des barrières empêchant les pasteurs de prendre 
en charge leurs propres besoins. Les membres 
d’église peuvent se mettre en tête que les besoins 
des membres de votre famille sont secondaires par 
rapport aux leurs. Les heures de la semaine, aussi, 
peuvent être insuffisantes pour vos responsabilités 
et pour aussi  trouver assez de temps à consacrer 
à votre famille. Ce manque d’équilibre entre la vie 
et le travail génère des tensions émotionnelles et 
enclenche un cercle vicieux de sentiments de culpa-
bilité pour n’avoir pas pu répondre aux besoins de 
la congrégation, ou à ceux de la famille. 

L’un des participants à la recherche a partagé 
son expérience d’avoir négligé de prendre soin de 
lui en raison des attentes des membres d’église. 
Les laïcs cultivent l ’idée que le pasteur est supposé 
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faire marcher le programme. Et, quelquefois, selon 
ma perception, l ’administration aussi semble, d’une 
certaine manière, perpétuer cette idée. Le laïc dit : 
« C’est pour cela que nous vous payons, c’est pour 
cela que nous rendons la dîme. Il est de votre devoir 
de faire l ’évangélisation. C’est votre devoir de faire 
les visites. Vous avez la responsabilité de faire 
les appels téléphoniques. Vous avez la charge de 
présider ceci et encore cela ; parce que nous vous 
payons pour tout cela. » Je souhaite que la nouvelle 
génération de pasteurs soit attentive à cela. La 
plupart d’entre nous des générations antérieures n’y 
ont pas prêté attention. Et en conséquence, nous 
avons perdu nos familles. Nous en sommes arrivés 
à rendre nos enfants amers envers l ’église et même 
des épouses qui ne veulent plus continuer à être 
femme de pasteurs parce qu’elles ne reconnaissent 
plus leur mari. Ce n’est plus l ’homme qu’elles ont 
épousé. Un homme jamais à la maison. Et, quand 
il y est, un homme trop fatigué pour interagir. Sim-
plement, parce que le pasteur est devenu tout pour 
chacun 4. 

Un autre type de barrière à la prise en charge 
du soin de soi auquel nous faisions allusion, est 
la pression des administrateurs de la fédération 
concernant les exigences du travail. Un participant 
à l ’étude a dit : « Comme jeune pasteur, vous appre-
nez vite que vous êtes récompensé pour ce que vous 
faites et non pour qui vous êtes. Ainsi, dès votre 
réveil, vous êtes terriblement hanté par la pression 
d’accomplir quelque chose de quantifiable que la 
fédération puisse accepter comme preuve que vous 
êtes réellement en train de faire votre travail. » 
Cela exige beaucoup de discipline personnelle pour 
pouvoir dire : « Oubliez tout ça. Je vais marcher 
avec Dieu et je vais passer la matinée avec lui ou 
quelques heures avec lui », parce que la pression est 
intense. Vous devez faire des visites, vous avez les 
études bibliques à présenter et il vous faut aug-
menter les dons. La liste est exécrablement longue. 
C’est beaucoup de pression 5. 

L’importance 
du soin de soi  
Mais, rappelez-vous, brûler la chandelle par 

les deux bouts c’est un prix énorme à payer, par 
exemple : épuisement, dépression, manque de 
motivation, irritabilité, problèmes de couple. Une 
étude a révélé qu’aux États-Unis, l ’épuisement est, 
approximativement, à l ’origine de 120 000 décès 
chaque année 6. Inversement, la recherche a montré 
que prendre soin de soi est associé à la réduction 
des maladies du cœur, des AVC et du cancer 7. Plus 
important encore, le soin de soi nous maintient en 
harmonie avec Dieu et ses plans pour nos vies. 8 
Ainsi donc, dire que prendre soin de soi peut sauver 
votre vie maintenant et pour l ’éternité n’est pas 
exagéré. 
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Dans son livre Mending Ministers, le pasteur 
Phil raconte son histoire sur la manière dont son 
sens inné des soins pastoraux, de concert avec sa 
personnalité, l ’a poussé à prendre soin des autres : 
« Aider à naviguer à travers les défis de la vie, 
encourager les changements dans la vie, et faciliter 
le cheminement personnel des gens avec Jésus a 
été profondément enrichissant. Malheureusement, 
je l ’ai fait au détriment de mon propre bien-être 
personnel... J’en ai payé le prix fort. Les années pas-
sant, je suis devenu plus sédentaire avec, comme 
effet une prise importante de poids… Ma santé a 
été un gâchis, et j’étais sous la menace d’une crise 
cardiaque imminente. » 9

Le rétablissement n’a pas été facile. Il a fallu plus 
d’une initiative et plus d’une approche pour arriver à 
plus d’équilibre. Il a finalement pris conscience qu’il 
fallait prendre soin de lui-même en tout premier 
lieu. « Le détour que j’ai dû faire était qu’être sérieux 
du soin de moi-même permet seul d’être sérieux 
pour le soin à donner aux autres. » 10 Les soins spiri-
tuels et les soins physiques vont de pair. En d’autres 
termes, « des soins spirituels complets sont essen-
tiels pour les pasteurs responsables s’ils doivent 
être des soignants efficaces pour les autres. » 11 

Établir un plan 
de soins personnels
Si vous décidez de commencer à prendre soin 

de vous-même, il convient de vous demander en 
quoi consiste exactement le fait de se prendre en 
charge ? Dans sa forme la plus simple, le terme 
se prendre en charge c’est prendre soin de soi. Ça 
inclut toute forme d’activités – physique, mentale, 
sociale, ou spirituelle – qui  optimisent votre santé. 
En plus des jours de congé et des vacances an-
nuelles, voici des activités quotidiennes qui peuvent 
rehausser votre qualité de vie et améliorer votre 
rendement professionnel :

1. Apprenez à dire non. Dire non devient difficile 
pour ceux d’entre nous qui ont grandi avec l’idée 
que nous devons dire oui. Reconnaissez que non 
est une réponse complète. « Non. » Vous n’avez 
pas besoin d’expliquer, de vous excuser ou de 
vous sentir coupable. Vous avez le plein droit de 
prendre des décisions concernant ce que vous 
ne ferez pas. 

2. Adoucissez votre non. Essayez d’ajouter un 
mais à votre réponse. Par exemple : « Cela me 
plairait d’aider à planifier le voyage de l’église 
au camp pour la prochaine fin de semaine ; mais 
j’ai pris l ’engagement de ne prendre aucune 
nouvelle responsabilité ce mois-ci. » 

3.  Essayez la formule : « Cela ne me convient pas 
en ce moment ». Cela peut sonner comme : 
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« J’ai entendu que vous auriez préféré tenir les 
réunions du comité d’église dimanche toute la 
journée, mais cela ne cadre pas avec mes res-
ponsabilités à la maison. » C’est encore un non ; 
mais sous une forme plus souple. 

4.  Dormez suffisamment. Un nombre suffisant 
d’heures de sommeil est une nécessité biolo-
gique pour notre bien-être physique et mental. 
Nombre d’adultes ont besoin de sept à neuf 
heures de sommeil de qualité chaque nuit. 
En outre, pour fonctionner à des niveaux opti-
maux, vous avez besoin de vous reposer, vous 
réparer et vous remettre du stress de la journée 
sur l ’esprit et le corps ; et une bonne nuit de re-
pos le fera. Quelques suggestions pour faciliter 
cela : 1) choisir une heure régulière pour aller au 
lit tôt ; 2) rendre votre chambre à coucher aussi 
noire que possible, en éliminant en particulier 
la lumière des appareils électroniques ; 3) éviter 
des substances, comme la caféine, qui contra-
rient le sommeil et, plus important, 4) se débar-
rasser du stress émotionnel et de l’inquiétude 
à la fin de la journée. L’Écriture nous rappelle : 
« Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis ; 
car lui-même prend soin de vous » (1 Pierre 5.7). 
Cela nous mettra dans les conditions pour un 
meilleur et un plus profond sommeil. 

 
5.  Faites régulièrement de l’exercice physique. 

Mettre le corps en mouvement stimule votre cir-
culation ; augmente votre énergie, votre bonne 
humeur et votre discernement ; réduit la tension 
émotionnelle et améliore votre performance.  
Des exercices réguliers et une productivité 
soutenue sont étroitement liés. Mettez-vous en 
mouvement !

6. Mangez sainement. Votre nourriture c’est votre 
carburant ; manger sainement et équilibré est 
essentiel au maintien d’une santé dynamique et 
peut vous aider à vous sentir plus énergique. De 
même qu’une voiture fonctionne mieux avec le 
type de carburant recommandé par le fabricant, 
votre corps a besoin de la nourriture appropriée 
pour fonctionner au mieux de sa capacité. 

7. Pratiquez la gratitude quotidienne. Pratiquer 
fréquemment la gratitude aide à créer des 
émotions positives, avec pour résultat un meil-
leur sommeil et plus d’entrain durant la jour-
née. Cherchez donc chaque jour deux ou trois 
raisons d’être reconnaissant. Formulez-les ou 

écrivez-les dans un journal de gratitude. Et puis, 
observez comment cela affecte positivement 
votre humeur et votre bien-être. 

8. Riez souvent. Pour soulager la tension émotion-
nelle, le médecin prescrit, tout simplement, de 
rire plus et vous amuser davantage. « Un cœur 
joyeux est un bon remède » (Proverbes 17.22). 
De plus, quand vous vous mettez à rire, votre 
fardeau mental s’allège. Le rire provoque des 
changements dans votre corps, calme la ten-
sion, soulage la douleur, améliore votre humeur.

C’est maintenant le moment
Prendre soin de soi pour un pasteur n’a rien de 

sidéral. Cela reflète les valeurs et la philosophie 
de chacun. Souvent, ça se perçoit plutôt que ça ne 
s’apprend. Mais, en gros, c’est une question de vie et 
de mort. Trouvez un pasteur qui puisse vous servir 
de partenaire ou de modèle pour vous aider.  
Êtes-vous prêt à entrer dans la joie de notre Sei-
gneur ? Dieu vous appelle à agir maintenant. Com-
mencez à prendre soin de vous-même ; car en fin 
de compte, c’est la meilleure manière de répondre à 
vos responsabilités pastorales. 

Partager vos réflexions sur cet article en écrivant à bernard.sauvagnat@adventiste.org 
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changements démographiques consi-
dérables et d’autres défis, les églises 
ont essayé de découvrir de nouvelles 

manières de faire face à la diversité ethnique de 
leurs membres. Beaucoup ont recherché et exploré 
des moyens de transformer ces défis en avantages 
pour aider l’église à grandir. Des organismes de 
recherche ont proposé une variété d’idées pour 
affronter ces changements de manière positive. Bob 
Smietana, un ancien rédacteur en chef pour Lifeway 
Research, remarque : « La plupart des pasteurs disent 
que les chrétiens devraient aider les réfugiés et les 
étrangers, et croient que c’est un privilège. Mais les 
pasteurs disent que leurs églises sont deux fois plus 
susceptibles d’avoir peur des réfugiés que de les 
aider. Les pasteurs croient que les Écritures de-
mandent aux chrétiens de prendre soin des réfugiés 
et des étrangers. … Pourtant, beaucoup admettent 
que leur église n’est pas impliquée dans un tel 
ministère 1. »

Compte tenu de ce constat et d’autres recherches 
menées par Lifeway Research, Pew Research, Barna 
Group et World Vision, l ’église devrait peut-être 
renouveler sa vision et se tourner vers de nouvelles 
stratégies pour accomplir son grand mandat au-
delà des frontières ethniques. 

La migration
Gemma Cruz, maître de conférences en théolo-

gie à l’Australian Catholic University à Melbourne, 
remarque : « Le XXI e siècle a été appelé “ l’âge de la 
migration ” essentiellement parce qu’il y a plus de 
migrants dans le monde aujourd’hui que jamais au-
paravant. C’est sans aucun doute dans le contexte 
d’une compréhension de la migration contempo-
raine comme “ signe des temps ” que les églises 
chrétiennes sont appelées à répondre à ce phéno-
mène, ce qui présente à la fois de grands bénéfices 
et d’immenses défis 2. »

Ces défis impliquent de redéfinir l’Église et com-
ment elle doit fonctionner au XXI e siècle avec une 
intégrité biblique. On pourrait considérer cette dé-
marche comme nécessaire aux efforts missionnaires 
de l’église, mais avec la montée du terrorisme et de 
la méfiance, il devient, ironiquement, très difficile de 
faire de toutes les nations des disciples. 

La diversité ethnique dans les agglomérations 
autour des églises a grandi de façon exponentielle 
et, en retour, a produit à la fois une épreuve et une 
opportunité pour l’Église. Au troisième congrès de 
Lausanne sur l’évangélisation mondiale, le Dr Sadiri 
Joy Tira a déclaré : « Il est très intéressant de voir 
comment Dieu orchestre les missions aujourd’hui 3. » 
Comment l’église doit-elle répondre ? Le soupçon et 

l’hésitation peuvent constituer des tentations qui 
se répandent largement. De plus, l ’église pourrait 
être tentée de rester indifférente aux autres groupes 
ethniques, ou de choisir éventuellement de répondre 
à ce défi en implantant une congrégation mono-
ethnique. 

Il est courant de rencontrer des gens de différentes 
ethnies travaillant dans la restauration rapide ou le 
domaine des services. Nous vivons dans une atmos-
phère où l’inquiétude et la peur de ceux qui sont 
différents peut se faire sentir, en particulier s’ils sont 
en plus grand nombre que dans les dernières décen-
nies. C’est pourquoi certains pourraient considérer 
les autres groupes ethniques non pas comme des 
bénéficiaires potentiels de l’Évangile, mais comme 
des gens dont il faut se méfier, qu’il faut éviter, ou 
même livrer à eux-mêmes dans leur recherche de 
Dieu. 

Un salut
et une fraternité inclusifs
Au cours de mes 25 ans de ministère, j’ai servi en 

tant que pasteur dans trois pays : Canada, États-
Unis et Singapour. Chacune de mes églises comptait 
de nombreux groupes ethniques. Le message incon-
tournable dans chaque église était que Dieu aime 
et cherche le salut de tous et que, pour lui plaire, 
les pasteurs et les membres ne considéreraient pas 
la Bonne Nouvelle et la communion fraternelle de 
manière exclusive. 

Mon ministère à Singapour impliquait d’implan-
ter une église pour atteindre des expatriés du 
monde entier. Le pasteur de l’église mère estimait 
que mon épouse et moi étions aptes à évangéliser 
des personnes d’ethnies différentes. Dans la ville/
état de Singapour, les Chinois et les Indiens consti-
tuaient les ethnies dominantes. Cette église mère, 
Centre Familial de la Victoire (CFV) est unique. Elle a 
implanté 1500 églises autour du monde au cours de 
40 dernières années. CFV a grandi et compte plus de 
6000 membres. 

En réponse à la croissance du pays et de la 
migration mondiale des ouvriers, l ’église a créé 22 
groupes au sein de la même église. Cette église est 
composée de groupes chinois (mandarin, cantonais 
et hokkien), indo-cinghalais (tamoul et cinghalais), 
thaïlandais, malaisiens, indonésiens et anglo-
phones. Chaque groupe se réunit séparément le 
dimanche matin. Cependant, le dimanche soir, toute 
l’église se réunit à deux endroits connectés par 
vidéo et avec traduction. 

Deux fois par an, l’église dans son ensemble 
se réunit dans un stade et des traductions sont 
offertes. Chaque groupe reçoit la même philosophie 
de service. Cela semble fonctionner à Singapour, 
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mais ce modèle efficace et inclusif pourrait-il aider 
l’église en d’autres régions du monde ?

Au cours de mon ministère, j’ai également servi 
pendant 11 ans comme pasteur associé dans une 
église à Kansas City, Missouri. Cette église était 
constituée d’environ 30% d’hispaniques, 30% d’afro-
américains, 30% de blancs, et 10% d’asiatiques. Le 
personnel de l’église reflétait le même mélange 
ethnique. Il fallut des années pour que ceci devienne 
réalité. Le pasteur, Dr. George W. Westlake Jr. a 
déclaré qu’il désirait être le pasteur d’une église qui, 
selon ses mots, « ressemble au royaume de Dieu. » 
Ce raisonnement a grandement influencé ma façon 
de concevoir l’inclusivité en tant que pasteur. 

L’amour de Dieu pour tous
Je crois passionnément que l’amour de Dieu est 

pour tous les peuples. Les réalités sociologiques 
actuelles auxquelles l’église doit faire face au XXI e 
siècle impliquent des communautés dont le visage 
est différent d’il y a 20 ans. 

La diversité ethnique dans l’église peut être un  
témoignage positif aux yeux du monde, pour mon-
trer comment l’amour de Dieu se manifeste parmi 
les croyants, et servir d’exemple pour une popula-
tion qui lutte contre la peur de ceux qui sont d’eth-
nies différentes. Certaines églises pourraient aspirer 
à élargir leur diversité ethnique, mais ne savent pas 
comment s’y prendre. 

Mark DeYmaz attire l’attention sur le besoin 
d’intentionnalité si notre but est l’inclusivité  
ethnique. DeYmaz a relevé le défi en enseignant et 
équipant les pasteurs pour qu’ils guident les églises 
vers l’inclusivité. Il déclare : « Il y a deux Évangiles 
mentionnés et expliqués dans la lettre aux Romains 
et, en référence avec l’apôtre Paul, clarifiés en 
d’autres endroits du Nouveau Testament. L’Évangile 
de Jésus-Christ : la Bonne Nouvelle du salut éternel. 
La Bonne Nouvelle de Paul : l ’Évangile d’inclusion 
des non-Juifs dans un contexte qui préconisait un 
Évangile de Jésus-Christ, une église locale et un 
royaume de Dieu réservé aux Juifs 4. »

DeYmaz ajoute : « Au XXI e siècle, les pasteurs 
locaux qui cherchent à rendre l’église efficace dans 
son engagement envers la société, l ’évangélisation, 
la formation de disciples, la croissance, la santé et le 
développement pour, en définitive, avoir un impact 
mesurable, ne peuvent plus se permettre de procla-
mer l’Évangile de Jésus-Christ sans l’inclusion des 
non-Juifs 5. » Il est vital de reconnaître l’inclusion des 
« non-Juifs » dans l’économie de Dieu. Le salut des 
êtres humains est en jeu ; qu’ils aient le même teint 
de peau ou non, le salut des peuples que Dieu aime 
est le fondement. 

Concernant l’inclusion de ceux qui diffèrent 
de nous, David T. Olson, directeur de l’American 
Research Project, écrit : « Dans le monde mono-
ethnique, les chrétiens, les pasteurs et les églises 
pouvaient se contenter de ne comprendre que leur 
propre culture. Il est plus facile de remplir un minis-
tère dans une culture homogène, mais un chris-
tianisme mono-ethnique peut rapidement devenir 
culturellement enfermé. […] Même si Israël était une 
nation principalement mono-ethnique, Dieu l’avait 
appelé à être une lumière pour les non-Juifs. Une 
église multiethnique reflète ce cœur de Dieu pour 
tous les peuples 6. »

David Burnett, ancien doyen académique à All 
Nations Christian College, au Royaume Uni, déclare 
pertinemment : « Aujourd’hui, nous faisons l’expé-
rience du contact le plus grand et de l’interaction la 
plus importante qui n’aient jamais eu lieu entre les 
sociétés. Les états-nations du monde luttent pour 
gérer le contexte multiculturel de leurs popula-
tions 7. » Ceci est peut-être vrai mais en tant qu’Église 
de Jésus-Christ au XXI e nous devrions aborder le 
sujet comme présentant une merveilleuse opportu-
nité. Le monde remarquera nos actes intentionnels 
d’inclusion ethnique.

La déclaration la plus convaincante d’un salut 
s’étendant au-delà du peuple Juif uniquement est 
probablement celle-ci : « Tu es digne de prendre le 
livre et d’en ouvrir les sceaux, car tu as été immolé 
et tu as acheté pour Dieu, par ton sang, des hommes 
de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et 
de toute nation » (Apocalypse 5.9, NBS). Le rachat 
de tous les peuples, peu importe leurs ethnies, 
est explicite dans ce chant adressé à Jésus-Christ. 
L’église considére-t-elle les missions comme égale-
ment vitales pour tous les groupes ? Je prie que ce 
soit le cas. 
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C 'est sabbat. Vous avez deux possibilités : 
soit vous partez en voiture tôt le matin, soit 
vous envisagez de voyager le vendredi soir 
et de passer la nuit dans un hôtel. C'est une 

pratique courante pour un administrateur de l'Église 
adventiste du septième jour. Une nouvelle expérience est 
entrée dans nos vies ; nous sommes désormais dans une 
église différente chaque semaine.

Lorsque nous étions pasteurs, nous faisions des séries 
de sermons sur des personnes, des lieux et des événe-
ments de la Bible. Nos prédications étaient basées sur 
les livres de la Bible. Nous étions tout à fait conscients 
de l’importance de cette mission depuis le jour où nous 
avons commencé à suivre les cours théologiques pour 
apprendre à prêcher. Notre vie était marquée par le 
rythme de préparation de sermons. Mais aujourd'hui, 
nos vies sont remplies de tâches administratives : régler 
les problèmes qui ne peuvent être résolus à aucun 
autre niveau de l'église et traiter des questions que les 
membres se posent. L’accumulation des comités nous 
prive subtilement du temps nécessaire à la préparation 
des sermons. Ce qui prenait 20 heures par semaine est 
maintenant réduit à recycler un vieux sermon le vendredi 
soir ou à préparer une pensée spirituelle qui, espérons-le, 
sera assez substantielle pour être considérée comme une 
prédication. Mais rien ne peut remplacer l'investissement 
en temps lorsqu'il s'agit de préparer un sermon. Tout le 
reste, je l'appelle « un sermon allégé ».

J'ai étudié Paul alors qu'il prêchait lors de ses voyages 
missionnaires. Il a proclamé la parole de Dieu d'une 
manière puissante. Une manière qui provoquait une 
agitation chez ses auditeurs, parfois en bien, parfois en 
mal. Mais néanmoins, lorsque les gens entendaient Paul, 
ils étaient transformés. Il amenait les gens à prendre des 
décisions concernant le salut et la vie de l'église.

Ce que je veux dire dans tout cela est simple : en tant 
qu'administrateurs, nous avons la responsabilité de 
préparer des messages passionnants, qui chamboulent 
les cœurs, et de les présenter à nos membres. Mais nous 
avons si peu de temps ; alors comment faire ?

Je crois que ce qui donnait de la puissance à Paul 
n'était pas seulement dans ce qu'il disait, mais dans la 
personne qu’il était devenue et dans les actions qu’il 
vivait. Même si les gens étaient sceptiques quant à 
son témoignage - et ils l'étaient -  ils étaient tellement 
captivés qu’ils se sentaient presque obligés d'écouter. 
Arrêtez-vous un instant. Vous êtes un président, un 

secrétaire exécutif ou un trésorier de fédération. Aux 
yeux des membres, vous êtes un notable ou quelqu’un 
d'important pour la fédération. Ils vous ont élu, ils vous 
ont choisi. Vous êtes un orateur invité, mais plus encore, 
un orateur invité spécial. 

J'ai toujours imaginé l’église poser trois questions aux 
dirigeants : 

 - 1. Pouvons-nous vous faire confiance ?
 - 2. Savez-vous où vous allez ? 
 - 3. Pouvez-vous nous y conduire ? 
Nous ne nous contentons pas de remplir une chaire 

vide le sabbat matin. Nous avons l'occasion de répondre 
à ces questions et d’apporter de l'espoir. 

Puis-je suggérer une façon de faire face à cette res-
ponsabilité qui pourrait apporter la paix dans nos cœurs 
et le calme à nos esprits ? Donnez votre témoignage 
personnel partout où vous prêchez. Faites-le jusqu'à ce 
que vous ayez prêché votre histoire dans chaque église 
de votre territoire. Dites à l’église qui vous étiez avant 
et qui vous êtes devenu maintenant. Faites-leur savoir 
que c’est bien vous qui avez mené cette vie  avant de 
rencontrer le Christ. Cela aidera à répondre à la question 
concernant la confiance.

Dans votre témoignage, vous apportez des réponses 
et établissez un climat de confiance dans et à travers 
votre territoire, permettant ainsi aux membres de savoir 
où vous allez. Ils voient quelqu'un qui se tient debout 
devant eux avec l'assurance du salut, avec la détermi-
nation de vivre à leurs côtés une vie dirigée par le Saint 
Esprit. Lorsque vous partagez humblement l'histoire de 
votre vie, les fidèles commencent à comprendre où toute 
cette expérience spirituelle va se terminer. Le paradis est 
un endroit réel, et nous pourrons tous un jour profiter 
ensemble de l'éternité. Parler du fait de rester fidèle 
malgré les déceptions de la vie, suscite l'espoir chez les 
auditeurs. 

Montrez à votre territoire que vous êtes un survivant, 
un survivant avec une vie remplie de foi dans un monde 
qui combat la foi avec ténacité chaque jour. Jésus a dit : 
« Mais quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il 
la foi sur la terre ? » (Luc 18.8, NBS). Vivez, prêchez et 
enseignez, en répondant à cette question dans chaque 
sermon que vous partagez, que oui, Jésus trouvera votre 
foi inébranlable ce jour-là. Ainsi, la foi de vos auditeurs 
sera édifiée et mise à l’épreuve, et ils croiront de tout 
leur cœur. Parce qu'ils n'ont pas seulement entendu un 
sermon ce sabbat-là, ils ont aussi vu un sermon. 

Prêcher en tant 
qu’administrateur

DAVE LIVERMORE,
MA,      

pasteur retraité, ancien président 
de la Fédération des États du Golfe 

du Mexique, Montgomery,
Alabama, États-Unis.

CONSEILS PRATIQUES

M| 

192e trimestre 2023   Ministry® 



Ministry®   2e trimestre 202320 Ministry®       4e trimestre 2022           20

RO
N

 E
. M

. C
LO

U
ZE

T

Ministry®   2e trimestre 202320

Un plan
pour  conseiller
les nouveaux
croyants
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RON E. M. CLOUZET,
DMin, 

est pasteur de l’Église adventiste
du septième jour de East Ridge,

Tennessee, États-Unis. 

Il existe chez nous une théorie générale selon 
laquelle la plupart des croyants baptisés lors 
des réunions d’évangélisation ne restent pas à 
l’église. La vérité est que ceux qui sont nés dans 

l’église représentent un pourcentage beaucoup plus 
élevé que les convertis par l’évangélisation directe. 

Il est donc impérieux qu’une église locale qui organise 
des réunions d’évangélisation dispose d’un plan viable 
pour l’assimilation des nouveaux convertis. Il relève de 
la responsabilité de l’église, non seulement d’appeler les 
pécheurs au Christ, mais aussi de faire de ces nouveaux 
adeptes de la foi chrétienne des disciples. 

Je partagerai avec vous un plan que j’ai conçu et mis 
sur pied avec des douzaines d’églises au cours d’un cer-
tain nombre d’années. Trois de ces églises ont obtenu, 
démontrés par données fiables, des taux de rétention 
des nouveaux croyants de 90%, 95% et de 96%.

Principes de base et objectifs    
Il existe trois objectifs majeurs pour impliquer les 

croyants nouvellement baptisés dans l’église. Le 
premier est de faire grandir chacun des nouveaux 
membres dans son expérience spirituelle. Le deuxième 
consiste à les aider à s’associer aux membres afin d’en 
faire des amis. Le troisième est de faciliter leur intégra-
tion à la mission et à la sous-culture de l’église. 

Des conseillers spirituels devraient être assi-
gnés aux nouveaux baptisés. À de rares  exceptions 
près, ces conseillers spirituels devraient être des 
membres d’église expérimentés qui aiment les gens 
et consacrent du temps aux nouveaux membres pour 
grandir en Christ au lieu de s’attendre à ce qu’ils soient 
parfaits aussitôt baptisés. Il n’y a pas toujours abon-
dance de conseillers spirituels. Mais, s’ils sont fidèles à 
ce plan, ils expérimenteront, eux aussi, une croissance 
spirituelle personnelle. Je demande aux conseillers 
de s’engager durant douze mois après le baptême du 
nouveau membre qu’il assiste et aussi de suivre un 
plan spécifique de visites durant les huit premières 
semaines de la vie du nouveau converti. 

Les conseillers doivent se préparer pour chaque  
visite hebdomadaire en révisant au moins une 
semaine à l’avance, les objectifs, les activités à faire 
et les documents à fournir lors de cette visite. Parfois, 
il leur est nécessaire de préparer une étude biblique 
avant la visite au nouveau croyant. Naturellement, 
le conseiller spirituel ne devrait pas cesser ses visites 
après les huit premières semaines. Il doit continuer à 
rencontrer le nouveau croyant périodiquement. 

Je continue à écrire en m’adressant à vous comme si 
vous étiez le conseiller spirituel d'un nouveau croyant. 

Les trois premières semaines    
Faites votre première visite au moins trois, ou 

au plus quatre jours après le baptême du nouveau 
croyant – pas une ou deux semaines après. Prenez le 
rendez-vous pour cette visite au moment du baptême. 
La visite a pour objectif principal de créer le lien, ou le 
renforcer, au corps du Christ, l’église locale. Pensez à 
Hébreux 10.25. 

Quel est le but de la première visite ? Donnez au 
nouveau croyant l’assurance que sa décision de se faire 
baptiser et se joindre à l’église est juste et sage. Utili-
sez la Bible. Apportez une copie des vœux prononcés 
lors de son baptême et relisez-les avec lui. 

Expliquez-lui les différents services et ministères 
de l’église locale. Invitez-le à venir à l’église le Sabbat 
qui vient. Invitez-le aussi à manger chez vous avec 
quelques autres membres dont certains pourraient 
devenir ses amis. 

Chaque série de réunions d’évangélisation bien 
organisée devrait inclure des rencontres de suivi à 
l’église. Comme conseiller, rappelez ces réunions au 
nouveau croyant et participez-y avec lui. Dites-lui que 
vous souhaitez venir le voir ces prochaines semaines 
pour (1) l'encourager, (2) soutenir sa croissance Chré-
tienne, (3) répondre à ses questions et (4) l'aider à 
intégrer le corps du Christ. 

Chaque semaine, apportez des outils au nouveau 
croyant pour faciliter sa croissance spirituelle et son 
assimilation à l’église. Je suggère les articles sui-
vants (à adapter selon les budgets disponibles et les 
besoins) : le certificat de baptême (un bon prétexte 
pour commencer les visites) ou une carte personnelle 
le félicitant de sa décision, l’album Welcome Church 
Family et le livret Vos amis les adventistes. 1 Les nou-
veaux croyants sont anxieux de partager leur nouvelle 
foi avec parents et amis. Alors, encouragez-le. 

Lors de chaque visite, avant de prendre congé, 
demandez quels sont les sujets spécifiques de prière et 
priez avec lui et pour lui et sa famille.

La deuxième visite vise à encourager et guider 
sa croissance spirituelle personnelle (2 Pierre 3.18). 
Enquérez-vous de son moral. Rassurez-le que Dieu  
l'a guidés jusqu’ici et continuera à le guider (Matthieu 
11.28-30 ; Jean 6.37 ; 1 Jean 5.12). Gardez à l’esprit que 
l’ennemi de nos âmes dispose de moyens efficaces 
pour décourager ceux qui ont donné leurs cœurs à 
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Jésus. Sachez qu’il peut y être confronté dans sa vie à 
l’heure même de votre visite. 

S’il a des problèmes en lien avec ce qu’il a abandonné, 
comme le tabac ou les bijoux, abordez ces questions 
avec souplesse. Référez-vous toujours à la Bible. Vous 
pouvez utiliser un manuel sur l’alcool et des plans de 
sermon sur ces sujets pour appuyer votre étude. Insistez 
sur la puissance que procure la confiance en Dieu (Jean 
6.28, 29 ; Philippiens 4.19 ; 1 Jean 5.4). 

Suggérez différentes pratiques spirituelles satisfai-
santes. Donnez des exemples personnels ou d’autres 
croyants ; fournissez un plan de lecture biblique ou un 
livre de méditation qui vous a personnellement aidé. 
Encouragez-le à continuer à participer aux réunions 
de l’église. Donnez-lui un livre avec les promesses de 
Dieu et un livre de dévotion comme Vers Jésus ou Le 
meilleur chemin. Dites-lui que vous pourrez échanger la 
semaine suivante sur ce qu’il aura lu. S'il n'apprécie pas 
la lecture, offrez-lui un livre audio. N'oubliez pas que le 
nouveau croyant doit nourrir son âme avec une nourri-
ture salutaire et régulière sinon, il ne grandira pas. 

La troisième visite a pour but de réaffirmer et 
clarifier la vérité et la bénédiction du sabbat (Ezéchiel 
20.20). Réviser l’enseignement et la bénédiction du 
sabbat (Utiliser des plans de sermons ou d’études 
bibliques au besoin). Aidez-le à comprendre que 
le sabbat c’est le sceau de Dieu en opposition à la 
marque de la bête d’Apocalypse 7.13. 

Rappelez les principes qui parlent de l’observation 
du sabbat qui ont déjà enseignés. Invitez-le à parti-
ciper avec vous à une activité du sabbat après-midi : 
une promenade dans un environnement naturel ou 
une visite à un malade.  Dites-lui que sanctifier le 
sabbat est un changement de style de vie auquel ils 
doivent apprendre à s’habituer. 

Demandez-lui s’il expérimente ou pas une difficulté 
quelconque à observer le sabbat. Si oui, aidez-le à 
trouver des approches spécifiques pour affronter ces 
défis. Encouragez-le à mettre sa confiance en Dieu 
pour tous ses besoins et à chercher à honorer Dieu 
en observant ses commandements (Matthieu 6.33). 
Aidez-le à identifier une variété d’activités appro-
priées aux saintes heures du sabbat (Philippiens 4.8). 

S’il a des difficultés à être dispensés de travailler les 
sabbats, contactez la fédération locale et donnez au 
nouveau membre l’assurance que l’aide est en chemin. 
La fédération ou la mission locale ou encore l’union 
peut disposer d’un modèle de lettre que le nouveau 
croyant pourrait utiliser pour obtenir une dispense de 
travailler les jours de sabbat. La loi de nombreux pays 
défend la liberté religieuse. 

Promettez d’appeler les prochains vendredis après-
midi pour rappeler l’arrivée du sabbat.  Suggérez des 
moyens de gérer le jour de la préparation afin d’être 
prêt à sanctifier le sabbat dès le coucher du soleil. 

Dans la mesure où il faut du matériel, When God Said 
Remember de Mark Finley , ou The Ten Commandments 
Twice Removed de Danny Shelton et Shelley Quinn 
pourraient être de bonnes options. 

Les trois prochaines visites    
La quatrième visite est supposée fournir un spectre 

plus complet de la mission et de la vision de l’Église 
adventiste du septième jour (Apocalypse 10.11) et la 
pratique de la communion. 

Allez sur le site du bureau des statistiques adventistes 
sur adventiststatistics.org pour voir le nombre d’adven-
tistes à travers le monde. Consultez l’Encyclopedia of 
Seventh-day Adventists en ligne sur  
encyclopedia.adventist.org pour montrer l’étendue du 
travail de l’adventisme et sa mission. Faites-lui savoir 
qu’il s’agit d’un mouvement prophétique : le reste de 
Dieu dans les derniers jours précédant le retour du Christ 
(Apocalypse 12.17). Dieu a donné naissance à cette église 
en vue de préparer le monde pour la venue de Jésus. 

Prenez des exemplaires de périodiques adventistes 
(La Revue Adventiste, Signes des Temps), et montrez des 
articles qui pourraient être instructifs. 

Révisez l’histoire de l’église en partant du millérisme 
(début des années 1840) et aux suites de la grande 
déception conduisant par l’étude et la prière (vers 
la fin des années 1840) à l’organisation de l’église 
(au cours des années 1860 ), puis à son expansion 
institutionnelle, (entre les années 1870 et 1900), et le 
développement de la mission mondiale (au début du 
XXe siècle), et la complexité actuelle (22 millions de 
membres dont 94% en dehors des États-Unis). 

Expliquez que la fédération (ou mission dans plu-
sieurs cas) est un ensemble d’églises sur un territoire 
donné, une union est un groupe régional de fédéra-
tions ou de missions et la Conférence générale super-
vise l’église mondiale à travers de plus vastes zones 
appelées divisions. 

Apportez avec vous une enveloppe de dîme et  
expliquez ce que signifie donner cette dîme. Don-
nez des exemples de bénédictions reçues quand les 
enfants de Dieu sont fidèles. Lisez Malachie 3.8-11 
comme une promesse de la fidélité de Dieu.

Expliquez aussi les rites du baptême et de la 
communion dans le Nouveau Testament en mettant 
l’accent sur la communion. Aidez-le à comprendre que 
la pratique du lavement des pieds dans Jean 13.1-17 
est un rappel constant de notre baptême et que le 
Repas du Seigneur nous rappelle le sacrifice que Jésus 
a fait en notre faveur (Matthieu 26.26-29 ;  
1 Corinthiens 11.23-26). 

Informez-le de la date du prochain service de com-
munion et invitez-le à être votre partenaire au service 
d’humilité ou de n’importe quel membre qu’il connait.  
Assurez-vous d’agencer cette première expérience 
à l’avance.  Comme bons documents à fournir, je 
propose A Brief History of Seventh-day Adventists and 
Seventh-day Adventists Believe de George R. Knight qui 
expliquent nos 28 Croyances fondamentales. La cin-
quième visite a lieu pour revoir et confirmer l’enseigne-
ment biblique sur la santé et les aliments purs résumé 
dans 1 Corinthiens 10.31. 

Révisez avec eux ce que dit la Bible concernant nos 
corps en tant que temple du Saint-Esprit (1 Corin-
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thiens 6.19, 20). Évoquez les implications de 
cette vérité. Montrez combien il est important 
pour nos corps et nos esprits de fonctionner 
de leur mieux afin de pouvoir collaborer à 
l’œuvre de l’Esprit dans nos vies. 

Révisez l’enseignement sur les aliments 
purs et impurs (Lévitique 11 ; Deutéronome 
14) et, si cela peut aider, mentionnez par 
leurs noms les aliments que Dieu a décla-
rés impurs pour notre santé.  

Allez voir le site d’Adventist Health Study 
sur adventisthealthstudy.org/studies/AHS-1 
pour partager des statistiques concernant 
la santé et la longévité des adventistes. 

Planifiez la préparation d’un repas végé-
tarien chez lui dans la mesure du possible. 
Vous verrez, il comprendra beaucoup mieux 
si cela se passe dans sa propre cuisine. 

Que pourriez-vous leur offrir en cadeau lors 
de cette visite ? L’un de ces excellents livres de 
cuisine végétarienne disponibles en si grand 
nombre sur les rayons de la plupart de nos librai-
ries adventistes ; peut-être un exemplaire du DVD 
The Adventists ou un documentaire sur la santé des 
adventistes vue par un incroyant. 

Lors de votre sixième visite, vous mettrez l’accent sur 
le rôle d’Ellen White dans l’église. 2 Chroniques 20.20 
est la référence. Revoyez l’enseignement biblique sur 
l’esprit de la prophétie en insistant sur le fait que Dieu 
a toujours communiqué avec son peuple par le biais 
d’un prophète et que ce ministère est une des caracté-
ristiques de l’église du reste de Dieu des derniers jours 
(Apocalypse 12.17 ; 19.10). 

Prenez avec vous trois ou quatre livres écrits par 
Ellen White, dont Vers Jésus, si vous ne le lui avez pas 
encore fait lire, et puis l’un ou l’autre volume de la 
collection Destination éternité comme Jésus-Christ ou 
Le Grand Espoir. 

Répétez un peu d’histoire adventiste et le rôle de la 
jeune Ellen White dans cette histoire. Racontez des 
histoires comme : sa première vision, la lourde respon-
sabilité qu’elle a portée pour l’église comme épouse 
et mère, et plus. Pour des informations utiles à votre 
préparation avant la visite, allez sur le site du White 
Estate sur whiteestate.org. 

Parlez des grandes bénédictions qu’ont été les écrits 
d’Ellen White pour l’éducation adventiste, les principes 
de santé, et l’expansion missionnaire. 2 

Faites-lui savoir qu’accepter le ministère prophétique 
d’Ellen White n’est pas un test de foi. Les adventistes 
ont accepté son rôle prophétique après avoir lu ses 
écrits. Lisez avec lui un ou deux paragraphes tirés 
de deux de ses livres. Exemple : Vers Jésus, page 12 : 
« Jésus n’a jamais supprimé un mot de vérité mais l’a 
toujours exprimée avec amour » ; page 100 : « Portez 
vos besoins, vos joies, vos tristesses, vos soucis et vos 
craintes devant Dieu. Vous ne sauriez l’ennuyer. » Un 
autre pourrait être Jésus-Christ, page 25 (Anglais) : 
Christ a été traité comme nous le méritons afin que 

nous soyons traités comme Il le mérite ; page 83 : « Il 
serait bon pour nous de passer chaque jour une heure 
à méditer et contempler la vie de Christ ». Encouragez-
le à lire Le Grand Espoir, le livre qu’Ellen White a sou-
haité que tous lisent, spécialement en vue des temps 
dans lesquels nous vivons aujourd’hui. 

Avertissez-le face aux sites sarcastiques qui  
attaquent Ellen White et son ministère. Terminez votre 
visite avec une histoire de foi tirée de la vie d’Ellen 
White. Assurez-vous de vous être bien préparé. 

Comme pasteur, j’ai toujours cherché à donner aux 
nouveaux croyants une belle collection de la série 
Destination éternité. Vous pourriez en faire autant.  En 
plus, vous pouvez avoir besoin de leur donner A Gift 
of Light de Roger W. Coon et Meeting Ellen White de 
George R. Knight. 

Les deux dernières visites    
Les deux dernières visites sont transitoires et très 

pratiques. Elles mettent le nouveau croyant en posi-
tion de fraternisation régulière avec les autres – tant 
en matière de fréquentation de l’église que d’engage-
ment dans la mission. 

Lors de la septième visite, votre objectif est de l’aider 
à intégrer un petit groupe ou groupe d’étude de la 
Bible (Actes 2.41 la–47). 

Parlez du privilège de faire partie du corps du Christ 
(1 Corinthiens 12). Racontez comment les nouveaux 
croyants dans le livre des Actes ne cessaient d’étudier 
et de fraterniser ensemble (Actes 2.41–47). 

Invitez-le à rejoindre un petit groupe, un groupe 
orienté vers la mission ou un groupe d’étude de la 
Bible. S’il n’y a aucun groupe viable à rejoindre, tentez 
d’en former un avec une ou deux familles de l’église. 

  Ils doivent nourrir
     leurs âmes avec 
   une  nourriture
  salutaire et 
régulière, 
sinon ils ne
    grandiront
       pas.
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C’est mieux si les réunions de suivi tenues à l’église sont 
parvenues à leur terme. 

Au risque de paraitre en conflit d’intérêts, j’ai recommandé 
un ou deux de mes livres pour cela : Adventism’s Greatest 
Need : The Outpouring of the Holy Spirit et In the Name of 
Jesus: Power to Pray for People and Places. Les deux livres 
visent la mission. Ils ont en plus des questions pour groupes 
de discussion à la fin de chaque chapitre. 

La huitième visite entend enseigner l’art du ministère 
personnel et encourager à aller vers les autres (Matthieu 
28.18–20). 

Révisez Le grand conflit avec lui et ce que signifie être 
disciple du Christ. Aidez-le à comprendre ce que signifie 
témoigner : partager, raconter ce qu’on a personnellement 
vu ou entendu (comme au tribunal en audience publique on 
décrit les faits qui se sont déroulés en sa présence). Expli-
quer que la Bible ne mentionne pas le témoignage comme 
un don spécial, mais comme l’activité normale de chaque 
individu converti. 

Demandez-lui comment se déroule son ministère de 
témoin auprès de sa parenté et de ses amis. Partagez des 
techniques d’approche avec lui et encouragez-le. Faites-lui 
savoir quand auront lieu des cours de formation pour aider 
les membres à témoigner avec plus d’efficacité. Informez-le 
des projets d’activités de l’église auxquelles ils pourraient 
inviter les membres de sa famille et ses amis incroyants. 

Prenez avec vous une série d’études bibliques. Montrez-
lui comment l’utiliser et où en trouver d’autres (la Librairie 
Adventiste ou AdventistBookCenter.com). Parmi les autres 
ressources qui pourraient lui être données, citons : Studying 
Together de Mark Finley, ou Bridges 101 de Ruthie Jacobsen 
ou You Are My Witnesses écrit par Don Gray. 

Affermissement
du nouveau croyant   
Ces huit visites, bien effectuées, contribuent considé-

rablement à affermir le nouveau croyant dans la foi. Le 
nouveau croyant sera, à plusieurs égards, mieux ancré que 
de nombreux membres qui fréquentent l’église depuis de 
nombreuses années. Votre désir : un disciple du Christ ferme 
et solide qui, non seulement comprend la mission et le 
message de l’Église adventiste, mais aussi qui s’engage et vit 
ce message. 
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 1. Des ressources ont été suggérées à profusion dans cet article. Vous pouvez les 
trouver dans votre librairie adventiste locale ou en ligne sur AdventistBookCenter.
com ou AdventSource.com.

 2. J’établissais des contacts avec de nouveaux étudiants à Walla Walla University 
School of Nursing. Tandis que Allison et moi bavardions, j’ai découvert qu’elle n’était 
pas adventiste et qu’elle n’avait aucun lien avec les adventistes du septième jour, 
que son père était un professeur de théologie à l’université d’une autre dénomi-
nation et que son frère fréquentait l’Ecole de médecine de Loma Linda. Je lui ai 
dit  : "C’est étrange, sans liens adventistes, ton frère et toi fréquentez des écoles 
adventistes." Jamais je n’oublierai la réponse d’Allison : "Ce n’est pas étrange du 
tout Mr. McClay. Vous autres adventistes, vous avez le meilleur système d’écoles 
protestantes privées dans le monde." Parfois, nous autres qui sommes à l’intérieur 
du système ne valorisons pas le don qui nous a été fait. Bruce McClay, “Valuing the 
Gift,” Inbox, Adventist Review, August 2022, p.6. 

SANDRA DOMBROWSKI,
MA, 

écrit de manière indépendante
et réside à Coventry, 

Connecticut, États-Unis. 

Lorsque le projet City Sidewalk 
Evangelism (CSE, évangélisation des 
trottoirs urbains) a été lancé à New 
York, les évangélistes Haram Kim 

et Angel Smith, de la Faculté de Théolo-
gie adventiste de l'Université Andrews, se 
sont retrouvés à jouer au ping-pong avec 
des étrangers, manger dans des restau-
rants avec de nouveaux amis, entamer des 
conversations tout en faisant de l'exercice 
dans une salle de sport publique, jouer au 
basket ou se promener dans un parc. 1 On 
pourrait penser qu’ils prenaient une pause 
ou profitaient d’une journée de congé, mais 
c'était de l'évangélisation de rue, en action, 
intentionnelle et incarnée. 2

La population
Le City Sidewalk Evangelism 3 (L’évangé-

lisation des trottoirs urbains) a été conçu 
pour engager les jeunes dans un ministère 
urbain en immersion totale, comme expé-
rience d'apprentissage qui intégre l'urgence 
et l'importance du grand amour du Christ 
pour les gens et de l'évangile éternel (Ap 
14.6) dans les cœurs et les esprits des futurs 
pasteurs et dirigeants d'église. Le CSE offre 
une autre façon de présenter ce message 
des trois anges spécifiquement aux grandes 
populations urbaines, une priorité absolue 
alors que la population continue de passer 
des zones rurales aux zones urbaines. 4

Lorsqu’on entend l'expression évangélisa-
tion des trottoirs ou de rue, nous imaginons 
un évangéliste prêchant au coin d'une rue 
animée, inconscient des besoins ou des inté-
rêts de la foule des passants. Mais en sui-
vant la méthode du Christ, le CSE emmène 
l'évangélisation dans les rues au-delà du 
contact initial.

« C'est pertinent pour nos jeunes d'au-
jourd'hui, observe E. Douglas Venn, directeur 
de l'initiative Global Mission Urban Center and 
Mission to the Cities de la Conférence géné-
rale des Églises adventistes du septième jour, 
parce que lorsqu'ils sortent dans la rue…, 
ils voient personnellement comment ce 
message a un impact dans la vie des gens. 
C'est quelque chose que vous ne pouvez 
pas enseigner dans une salle de classe ou 
apprendre d'un sermon. » 
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le message des trois anges pour les villes 
dans la rue : 

Le projet
Le principe est simple. En travaillant avec un pasteur 

impliqué et une église locale, ou un projet d’implan-
tation d’église, dans un milieu urbain, les évangélistes 
s’engagent à court terme. En utilisant la méthode du 
Christ, ils passent deux semaines à chercher ceux qui 
sont intéressés à étudier le message des trois anges 
d’Apocalypse 14, puis à étudier avec eux pendant deux 

Évangéliser Angel joue au basket dans 
le quartier de Queens, à New 
York, pour atteindre les gens 
et les amener au Christ.

Haram, qui auparavant, préférait rester à la 
campagne, marche avec confiance dans les 
rues de New York pour atteindre les gens pour 
le Christ.

semaines à l’aide du guide d’étude de la Bible des 
Trois Messages Cosmiques de Mark Finley, ou avec un 
contenu similaire. Les évangélistes présentent ceux qui 
sont intéressés par l’étude de la Bible au pasteur local 
et aux membres d’église, ainsi qu’aux évangélistes qui 
prennent la relève, afin d’assurer un processus continu 
de formation de disciples, lorsqu’ils doivent s’en aller. 
Kim et Smith, les étudiants de l’Université Andrews, 
ont mis en œuvre les cinq principes suivants dans le 
cadre du projet pilote du CSE. 

1. Préparez-vous. La prière collective et individuelle 
est le fondement de chaque étape du CSE. Le pasteur 
local, planteur d’église et conseiller du CSE, Wayne 
Jamel, a dit aux évangélistes à la fin de chaque séance 
de formation hebdomadaire : « Nous prions et nous y 
allons. » En se préparant à partager avec des gens de 
tout âge ou de toute origine, les deux évangélistes ont 
étudié le message des trois anges de façon approfon-
die et créative. Kim a passé une partie de son expé-
rience au CSE à étudier et à passer en revue l’étude 
biblique sur le message des trois anges, sachant qu’il 
rencontrerait dans le quartier de Midtown Manhattan 
où il se trouvait, de jeunes adultes instruits, de diverses 
confessions. Smith a travaillé de façon créative pour 
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modifier le guide d’étude de la Bible, et en faire une 
série d’évangélisation en ligne de deux semaines pour 
les jeunes, avec des jeux, afin d’atteindre un groupe 
local de jeunes non-adventistes. 

2. Commencez par la méthode du Christ incarné. 
Kim et Smith ont appris par expérience que la méthode 
du Christ est la meilleure réponse à chacun de leurs 
dilemmes d’évangélisation. Kim, qui se décrit comme 
timide, avait du mal à approcher des étrangers.

Après avoir beaucoup prié et à l’aide des conseils de 
Wayne Jamel, Kim a commencé à entrer en contact 
avec les gens, autour de jeux de ping-pong dans le 
parc et d’autres rencontres dont Dieu était clairement 
l’auteur, se mêlant aux gens, et prenant part à leurs 
activités quotidiennes, tout comme le Christ. Smith, 
qui se trouvait dans un quartier résidentiel de ce qu’on 
appelle le Queens, pensait pouvoir établir le plus de 
contacts possible en faisant du porte-à-porte, en utili-
sant les compétences qu’elle avait acquises durant ses 
années d’évangélisation par la littérature.

Mais alors qu'elle priait, elle a senti que Dieu avait 
un plan différent. Elle aussi est passée à une méthode  
semblable à celle du Christ, en se mêlant aux gens tout 
en jouant au basket et en faisant de l'exercice dans une 
salle de sport publique. Elle s’est aussi jointe à l'église 
adventiste locale qui parraine le projet : les membres 
sont allés jouer de la musique dans un parc, et elle 
s’est mêlée aux spectateurs et a engagé la conver-
sation avec eux. Des occasions de rencontres se sont 
faites naturellement, et des relations authentiques 
sont nées avec certains. 

3. Continuez avec la méthode relationnelle du 
Christ. Kim et Smith ont créé des amitiés avec ceux 
qu'ils ont rencontrés en partageant des repas au 

restaurant, en écoutant et en sympathisant, tout 
comme le Christ l'a fait. Cela leur a donné l'occasion 
d'inviter leurs nouvelles connaissances à des études 
bibliques et d'offrir les réponses de Dieu à leurs ques-
tions et difficultés. Au-delà du cadre du CSE avec ses 
deux semaines de contacts et ses deux semaines de 
formation, ils ont aussi proposé des études bibliques 
à des gens prêts et montrant de l'intérêt, et dont Kim 
et Smith avaient gagné la confiance. Une fois, Kim a 
partagé une étude biblique entière sur Daniel 2 avec 
un monsieur lors de leur première conversation. Il avait 
tellement soif de connaissances spirituelles que Kim a 
étudié avec lui le guide d'étude biblique des trois mes-
sages célestes pendant les trois jours suivants. 

Smith a créé une amitié avec une jeune femme non 
chrétienne qui ne s’était jamais intéressée à d'autres 
religions que la sienne. « Bien que je n'aie jamais fait 
officiellement une seule étude biblique avec elle, a 
déclaré Smith, j'ai partagé avec cette jeune femme plus 
de vérités bibliques dans la conversation que je ne le 
ferais avec quelqu’un qui suit régulièrement des études 
bibliques. » 

4. Adaptez vos méthodes. Cela peut vouloir dire 
ajuster un petit détail dans votre approche. Lorsque 
Kim a commencé, il a approché les gens en leur 
demandant s'il pouvait prier pour eux, mais n'a ren-
contré que peu de succès. Même s'ils ont accepté son 
offre, une fois qu'il avait fini de prier, il trouvait peu 
d'occasions d'établir une relation et de les inviter à une 
étude biblique. Il a donc changé son approche initiale : 
proposer de prier après avoir échangé avec eux.

Adapter vos méthodes peut vouloir dire repenser 
tout votre plan d'évangélisation. Smith réfléchissait 
aux grands besoins des gens et voyait les occasions 

Angel donne un câlin à sa 
nouvelle amie Tahmina.
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que procuraient les repas partagés et la pratique col-
lective de l'exercice pour les écouter. Elle en a conclu : 
« Nous devons d'abord planter des centres d'influence, 
avec des cafés et restaurants végétariens, des salles 
de gym, des cliniques de santé mentale, et plus encore. 
Les églises suivront. »

5. Acceptez le changement. Avant le CSE, Kim 
aimait vivre dans le paisible village rural qui entoure 
l’Université Andrews. Pour lui, les villes n'étaient que 
des milieux de mondanité, des lieux à éviter. Mais 
pendant le CSE, son cœur a été touché par les besoins 
des millions de personnes qui vivent ou travaillent à 
New York, et par la prise de conscience extraordinaire 
que Dieu les aime tous. Maintenant, il invite les autres 
à participer à la mission urbaine. Il n'est plus timide 
et n’hésite plus à approcher les gens ! Son objectif est 
de travailler à temps plein dans le ministère urbain 
lorsqu'il obtiendra son diplôme, peut-être dans la 
fenêtre 10/40.

Le plan
Dans le projet pilote du CSE à New York, Dieu a 

béni Kim et Smith. Le succès a été à la fois quanti-
tatif et qualitatif. Avant de retourner à l'Université 
Andrews, Kim et Smith ont donné le nom de plus de 
50 personnes aux pasteurs locaux et aux membres 
de l'église pour un suivi. Smith a mené deux séries 
d'évangélisation en ligne, une pour des jeunes et 
une pour des adultes. À la fin des séries, chacun des 
jeunes a exprimé son intérêt pour le baptême, et les 
animateurs de l'école du sabbat de l'église adventiste 
locale assurent le suivi avec eux. Malgré leurs horaires 
académiques chargés, Kim et Smith restent en contact 
avec plusieurs personnes auxquelles ils ont présenté 
Jésus et le message des trois anges, et ils consolident 
leur amitié par un soutien spirituel et émotionnel. 

L'objectif du CSE est d'envoyer des évangélistes dans 
100 villes du monde entier, pour partager le message 
des trois anges tout en 
formant des évangé-
listes et des dirigeants 
qui n'oublieront pas 
de sitôt les besoins 
urgents des popula-
tions urbaines et la 
méthode du Christ 
pour les atteindre.

« Dieu a conçu un 
plan cosmique par le-
quel chaque personne 
sur la planète aura 
la chance d'entendre 
la bonne nouvelle et 
d'accepter son plan 
de salut. Il le réalise 
avec son peuple. City 
Sidewalk Evangelism 
est une opportunité 
incroyable de prêcher 
le message des trois 

anges et de présenter Jésus aux gens des villes », 
explique Ramon J. Canals, secrétaire de l’association 
pastorale de la Conférence générale des Églises adven-
tistes du septième jour.

Voulez-vous être à la pointe de la mission de Dieu à 
la fin des temps, en partageant le message des trois 
anges d’Apocalypse 14 au monde ? Sentez-vous le 
besoin d'aiguiser ou de développer vos compétences 
en matière de ministère urbain ? Alors peut-être que 
City Sidewalk Evangelism est fait pour vous. 5

M| 
 1. Note de la rédaction. Dans l’église ou en classe, nous lisons régulièrement 

des articles sur le ministère urbain d’évangélistes professionnels, comme 
R. Clifford Jones, « Urbanization and Christianity: Reaching the Urban 
Community for Christ », in Church and Society: Missiological Challenges 
for the Seventh-day Adventist Church, ed. Rudi Maier. Berrien Springs, 
MI: Department of World Mission, Andrews University, p. 187–203.  Nous 
considérons également comme un privilège de mettre en avant des 
praticiens dans ce domaine. Bettina Krause, ed., It’s Time: Voices From 
the Front Lines of Urban Mission. Silver Spring, MD: Conférence générale 
des Églises adventistes du septième jour, 2015, est l’une de ces précieuses 
contributions. Suivant le conseil divin, nous espérons que cet article y 
contribuera aussi. Voir John Luppens, New York City: A Symbol. Silver 
Spring, MD: Conférence générale des Églises adventistes du septième jour, 
1990.   

 2. Sandra Dombrowski, “Sidewalk Evangelism Pilot Project Enters New York 
City,” News, Adventist Review, 26 août 2022.

 3. Le CSE est une initiative du département de l’École du sabbat et des 
Ministères personnels de la conférence générale des Églises adventistes 
du septième jour. Il est dirigé par l’association pastorale.

 4. “Find Your KPIs,” Seventh-day Adventist Church Strategic Plan—I Will Go, 
consulté le 18 mars 2022, https://iwillgo2020.org/kpis/?_ministries =mis-
sion-to-the-cities, 4; “It’s Time: The Urgency of Urban Mission,” consulté le 
18 mars 2022, https://missiontothecities.org/assets/public/files/pdf/It’s%20
Time%20Document.pdf, p. 1. 

 5. Pour obtenir de plus amples renseignements sur la façon dont vous pouvez 
vous impliquer ou sur la façon dont le CSE peut se rendre à votre église, 
fédération ou division, allez voir le site Internet www.sabbathschoolperso-
nalministries.org/forms.
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Une fois, j’ai vu une bande dessinée où la 
première vignette montrait un pasteur 
en visite chez quelqu'un, et qui se disait : 
« Je devrais vraiment travailler sur mon 

sermon ». Sur la seconde vignette le même pasteur 
préparant son sermon, n'arrêtait pas de penser : « Je 
devrais vraiment être en train de faire des visites ».

D'après mon expérience avec d'autres pasteurs, j'ai 
souvent constaté que les visites passent au second 
plan par rapport à la préparation des prédications, 
car il n'y a pas d’échéance  hebdomadaire. Voici trois 
points importants qui m'ont aidé à faire des visites pas-
torales une priorité absolue du ministère. N'hésitez pas 
à les utiliser ou à les adapter à votre propre situation.

1. N’y allez pas tout seul     
Lorsque j'arrive dans un nouveau district, je veux 

visiter le plus de foyers possibles. Je réserve donc 
19 soirées pour les visites pendant mes deux pre-
miers mois. J’envoie les dates au premier ancien et 
lui demande de préparer avec les autres anciens un 
programme où ils viendront faire des visites avec moi. 
L’ancien désigné et moi, nous nous retrouvons devant 
le bâtiment de l'église à 18h30, et je l’y ramène avant 
21h00. Il choisit à qui nous rendons visite ce soir-là 
ou, s'ils n'avaient personne en tête, je choisis des fa-
milles dans le répertoire de l'église. Lorsqu'il s’agit de 

femmes anciens, nous travaillons toujours en équipe 
de trois afin qu'il n'y ait jamais de question concernant 
les limites des relations au sein de l'église. 1  

Au cours de ces visites aux familles adventistes ou à 
des personnes intéressées, mes anciens et moi avons 
tissé des liens grâce à notre ministère commun sur le 
terrain. À la fin des deux mois, je connais bien tous 
mes anciens, ainsi qu’un bon nombre des membres et 
des personnes intéressées.

Un soir, alors que nous faisions des visites avec deux 
anciens, nous nous sommes arrêtés dans une maison 
de retraite pour personnes âgées appartenant à des 
membres de l'église. Au moment de partir, j'ai invité 
la famille à se joindre à nous pour la prière, ainsi que 
plusieurs résidents qui se trouvaient dans la pièce.

L'un des deux anciens a jeté un coup d'œil à l'un des 
résidents et s’est écrié : « C'est vous, Ruth ? »

La femme âgée a levé les yeux d'un air interroga-
teur. « Je m'appelle Ruth. Me connaissez-vous ? » « Il 
y a vingt ans, ne viviez-vous pas dans ce complexe 
d'appartements du centre-ville ? » « Oui, en effet ».

« Vous étiez la dame aux biscuits ! » Souriante, Ruth 
a hoché la tête. « Vous faisiez souvent des biscuits 
pour ceux d'entre nous qui vivions là-bas, a pour-
suivi l’ancien, et vous avez toujours été si aimable. À 
l'époque, j'étais loin, très loin de Dieu, mais vous avez 
toujours été si gentille.

Rendre les 
visites pastorales
plus faciles    
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 DAN SERNS,
MA, 

est le président de la Fédération 
des Églises adventistes du septième jour

du centre de la Californie, Clovis,
Californie, États-Unis.

« Ruth est l'une des membres de notre église, mais 
elle ne sort plus beaucoup », ont commenté les pro-
priétaires de la maison de retraite. 

« Toutes ces années, ai-je dit à Ruth, Dieu a œuvré 
grâce à votre bonté et à la bonté des autres pour que 
cette précieuse ancienne donne sa vie à Jésus ».

Quelles étonnantes retrouvailles providentielles ! 
Mais cela ne serait jamais arrivé si j'avais fait les 
visites seul.

2. Faites-en une grande priorité     
C'était mon premier sabbat dans un nouveau 

district. 2 Après le repas en commun, j’ai rencontré les 
anciens pour discuter de notre mission : atteindre les 
1,5 million de personnes dans la métropole où Dieu 
nous avait placés. Ma plus grande priorité,  
expliquais-je, était d’affermir les liens au sein de 
la famille de l'église, et entre chaque famille et le 
Seigneur. Je leur ai dit que j'enverrais une lettre à 
chaque famille figurant dans nos registres d’église, 
leur faisant savoir qu'un responsable d'église les 
contacterait dans les 90 prochains jours pour réaliser 
un simple sondage. La lettre indiquerait que si les 
membres n'avaient pas de nouvelles d'un dirigeant 
d'église dans ces 90 jours, ils pourraient appeler le 
bureau de l'église, et que moi, en tant que pasteur, je 
les emmènerais manger quelque part.

« Mais pasteur, vous allez être ruiné ! » dit l’un des 
anciens en plaisantant. « Vous ne vous attendez pas 
à ce que je paie tous les repas si les dirigeants de 
l'église ne font pas leur travail, n'est-ce pas ? » ai-je 
taquiné en retour.

« Eh bien, comment allez-vous faire ? » a demandé 
un autre. « Je suis content que vous m’ayez posé la 
question ! Je veux que chacun d'entre vous choisisse, 
dans notre registre d'église, dix familles à sonder. 3 
L'une des questions du sondage est : “ Êtes-vous prêt 
à répondre à ce sondage sur notre famille d'église ?”  
Choisissez des familles qui, selon vous, seront sus-
ceptibles de dire oui. »

J'avais le registre principal de l'église, et avec bonne 
humeur, ils ont commencé à rédiger un brouillon, sé-
lectionnant des noms et plaisantant pour ceux qu'ils 
pensaient être les plus susceptibles de s'impliquer. 
« Deux fois par mois, nous nous rencontrerons après 
le repas en commun pour parler de nos expériences, 
ai-je indiqué. Invitez tous ceux que vous sondez qui 
sont prêts à s'impliquer, afin qu'ils puissent participer 
à la réunion et choisir leurs propres dix familles ».  

Il y avait huit anciens à cette première rencontre. 
À la rencontre suivante, il y avait environ quinze per-
sonnes. Lors de notre dernière réunion, nous avions 
près de 50 personnes prêtes à sonder une église 
d'environ 400 membres. Un ancien m'a dit plus tard : 
« Je connais Russ depuis dix ans, mais après le son-
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dage, je le connais dix fois mieux ! » Un autre ancien a 
déclaré : « En tant qu'anciens, on nous a toujours dit 
que nous devrions rendre visite aux membres, mais 
ce sondage rend les choses faciles et amusantes. » Un 
autre dirigeant a fait ce commentaire : « Je ne savais 
pas qu'il y avait autant de membres prêts à s'impli-
quer dans quelque chose comme ça. »   

À la fin des 90 jours, quatre familles ont appelé 
le bureau de l'église pour dire qu’elles avaient été 
omises et qu'elles avaient hâte d’aller manger au 
restaurant avec le pasteur. J'ai passé un bon moment 
avec chacun d’entre eux. Au cours d’un de ces repas, 
j'ai découvert qu'une femme très fidèle et chérie 
n'était jamais devenue adventiste du septième jour, 

1.  « Des centaines d’hommes et de femmes 
aujourd’hui inactifs pourraient rendre un ser-
vice acceptable. En apportant la vérité dans les 
maisons de leurs voisins et amis, ils pourraient 
faire un grand travail pour le Maître. Dieu ne 
fait pas de différence entre les personnes. Il uti-
lisera des chrétiens humbles et dévoués qui ont 
l’amour de la vérité dans leur cœur. Que ceux-ci 
s’engagent à le servir en allant de maison en mai-
son. Assis au coin du feu, de tels hommes, s'ils 
sont humbles, discrets et pieux, peuvent faire 
davantage pour répondre aux besoins réels des 
familles qu'un ministre de l’Évangile. » 5 

2.  « D’aucuns pensent que leur devoir est de prê-
cher la vérité, mais ils n’osent pas s’écarter du 
rivage, et ils ne prennent pas de poisson. Ils se 
plaisent à visiter les églises, passant et repas-
sant aux mêmes endroits. Ils disent avoir connu 
des moments agréables et fait des rencontres sym-
pathiques, mais on cherche en vain les âmes qui 
ont été gagnées à la vérité par leur intermédiaire. 
Ces prédicateurs longent les côtes de trop 
près. Qu’ils avancent en eau profonde, et qu’ils 
jettent leur filet dans les eaux poissonneuses. Il 
ne manque pas de travail à faire. Là où il n’y a 
qu’un seul ouvrier, on pourrait en employer cent 
dans la vigne du Seigneur. » 6  

3. « Un pasteur peut aimer prêcher, car c’est la 
partie agréable du travail, et c’est relativement 
facile ; mais aucun pasteur ne devrait être 
mesuré à son talent d’orateur. Le plus dur vient 
après qu'il descende de la chaire, en arrosant 
la graine semée. L'intérêt éveillé devrait être 
suivi d'un travail personnel : visiter, organiser des 
lectures bibliques, enseigner comment sonder les 
Écritures, prier avec les familles et les personnes 
intéressées, chercher à approfondir l'impression 
faite sur les cœurs et les consciences. » 7  

4. « Qu'il rende visite à ses auditeurs chez eux, sans 
attendre d'invitation, mais se présentant comme 
un envoyé de Dieu. Qu'il s'invite chez les gens, 
dans la douceur et l'humilité d'esprit, cherchant 
à être admis, puis leur présentant un Sauveur 
qui pardonne les péchés. Le ministre de l’Évan-

gile, lorsqu'il visite les maisons des gens, ne doit 
pas passer le temps précieux dont il dispose, 
à simplement parler de sujets de conversation 
communs, mais il doit trouver l’occasion de les 
présenter à son meilleur ami. Trop souvent, les 
hommes et les femmes sont indifférents et 
insouciants en ce qui concerne leurs intérêts 
spirituels, mais même dans ces situations-là, 
un mot de circonstance peut être comme une 
semence jetée dans une bonne terre. » 8 

5. « Son travail n’est pas seulement de se tenir 
debout du haut de la chaire. Cela en fait par-
tie, mais c’est là qu’il commence. Il devrait se 
rendre auprès des différentes familles, y amener 
le Christ, y faire ses sermons, en les reflétant dans 
ses actions et ses paroles. Lorsqu’il rend visite 
à une famille, il devrait se renseigner sur leur 
situation [...] Il serait agréable d’aller dans une 
maison et d’étudier ; mais si vous faites cela en 
négligeant l’œuvre dont Dieu vous a donné la 
responsabilité, c’est une erreur. N’entrez jamais 
chez une famille sans les inviter tous ensemble, 
à s’incliner et à prier avec eux avant de partir. 
Renseignez-vous sur la santé de leurs âmes [...] 
Puis mettez-vous au travail pour administrer 
les remèdes appropriés, et demandez au Grand 
Médecin de leur venir en aide. Donnez-leur 
l’aide dont ils ont besoin. Ces pasteurs rece-
vront tout le respect et l’honneur qui leur est dû 
en tant que ministres du Christ. Et en agissant 
ainsi envers les autres, leur propre âme restera 
vivante. » 9  

6. « Cela n'enlèvera rien à la dignité d'un ministre 
du Christ d'être éveillé pour voir et se rendre 
compte des fardeaux et des soucis temporels 
des familles qu'il visite, et de se rendre utile 
en cherchant à les soulager là où il le peut, en 
s'engageant dans un travail physique. De cette 
manière, il peut avoir une puissante influence 
pour désarmer l'opposition et briser les pré-
jugés, qu'il n'aurait pas s'il était, à tous autres 
égards, pleinement efficace en tant que ministre 
du Christ. » 10   

Aperçu des visites



2e trimestre 2023   Ministry® 31

M| 
 1. Voir Dan Serns, “Three Steps to Setting Healthy Relationship Boundaries. 

Or: How Far From the Cliff?” Ministry®, septembre 2006, https://www.
ministrymagazine.org/archive/2006/09/three-steps-to -setting-healthy-rela-
tionship-boundaries.-or-how-far-from-the-cliff .html.

 2. Voir Dan Serns, “Starting Well in a New District—Ministry Models,” Dan 
Serns (blog), 7 juin 2017, https://danserns.wordpress .com/2017/06/07/
starting-well-in-a-new-district-ministry-models/.

 3. Télécharger le sondage Church-Wide Church Family sur https://danserns.
files.wordpress.com/2021/02/adventist-church -family-survey-2.0.doc.

 4. Voir item 2: Dan Serns, “Reclaiming Former and Inactive Church Mem-
bers,” Dan Serns (blog), 17 décembre 2020, https://danserns .wordpress.
com/2020/12/17/reclaiming-church-members/.

 5. Ellen G. White, Pastoral Ministry. Silver Spring, MD: General Conference 
Ministerial Association, 1995, p. 133; italiques ajoutés. 

 6. Ellen G. White, Évangéliser. Dammarie-les-Lys, France: Vie et Santé, 2000, 
p.62; italiques ajoutés.

 7. White, Pastoral Ministry, p. 133 ; italiques ajoutés.
 8. Idem, p. 132 ; italiques ajoutés.
 9. Idem, p. 230 ; italiques ajoutés.
 10. Ellen G. White, Testimonies for the Church, vol. 3. Mountain View, CA: 

Pacific Press Pub. Assn., 1948, p. 558; italiques ajoutés.

même si elle fréquentait l'église depuis des années. 
En l'espace de deux mois, elle a fait sa profession 
de foi et, un an ou deux plus tard, elle est devenue 
secrétaire de l’école locale. En partageant autour 
d'un repas avec un couple lors d’une visite chez eux, 
j'ai découvert leurs centres d'intérêt et leurs dons. 
En moins d'un an, elle était première diaconesse et il 
dirigeait un petit groupe. 

Qu'en est-il des visites après les 90 premiers jours 
dans un district ? Un soir par semaine, je continuais 
à rendre visite avec l'un des anciens, à tour de rôle. 
Nous nous sommes concentrés sur de courtes visites 
aux nouveaux membres et aux nouvelles personnes 
montrant de l’intérêt. Et parce que les membres se 
connaissaient beaucoup mieux après le sondage 
initial, de nombreuses visites spontanées se sont 
poursuivies.

J'ai pu constater que les visites à domicile (impré-
vues) étaient très efficaces dans mon ministère, même 
lorsque j'étais pasteur d'une église de plus de 900 
membres. Le lundi soir, je rencontrais une équipe de 
laïcs et leur donnais les noms des personnes intéres-
sées ainsi que des membres inactifs, afin qu'ils puissent 
aller faire des visites à domicile, deux par deux avec 
moi. Si des personnes venaient régulièrement, j'essayais 
de programmer les visites. Mais si ce n’était pas le cas, 
une visite à domicile nous donnait souvent l'occasion 
de renforcer leur lien avec l'église. Si personne ne ré-
pondait à la porte, nous laissions simplement une note 
disant que nous étions désolés de les avoir manqués, 
ainsi que nos noms et numéros de téléphone, la date 
et l'heure et un verset biblique. Chaque trimestre, nous 
donnions également des kits de croissance spirituelle 4 
à chaque famille de l’église, en les livrant aux portes de 
ceux qui n’avaient pas récupéré les leurs à l'église. Une 
visite sur le pas de porte sera peut-être la seule option 
dans certaines situations.

Récemment, ma femme et moi avons fait une visite 
à domicile deux sabbats de suite à quelqu'un qui 
avait visité l'église que nous aidons à implanter, mais 
qui n'est pas revenu pendant un mois. Quand nous 
sommes arrivés, ils nous ont invités à entrer chez eux, 
et nous avons découvert la crise à laquelle ils étaient 
confrontés. Sur le chemin du retour, nous avons parlé 
de la façon dont Dieu nous avait conduits là-bas et 
avons loué le Seigneur de ce que nous pouvions être 
là pour eux.

3. Rappelez-vous pourquoi
vous visitez     
Rendre visite n’est pas juste un moment de  socia-

lisation. Il y a là un but éternel. J’enseigne à ceux qui 
font des visites, à prier pour les gens avant d’aller 
chez eux, de se présenter à la porte, comment trouver 
un moyen rapide de créer un lien avec les gens qu’ils 
vont visiter. 

1. Écoutez brièvement leur histoire. Posez des 
questions : « Comment Dieu a-t-il guidé votre vie 
jusqu’à aujourd’hui ? » « Comment êtes-vous devenu 

adventiste du septième jour ? » « Quelle est votre 
histoire biblique préférée, votre promesse biblique ou 
votre chant chrétien favori ? »

2. Lisez une promesse de la Bible. Demandez-leur : 
« Puis-je vous lire un passage de votre Bible ? » Par-
tagez un verset ou deux, et quelques mots encoura-
geants sur l’amour de Dieu et comment il prend soin 
de nous.

3. Mettez-les en contact avec un groupe ou un 
ministère s’ils n’y participent pas déjà. Demandez-
leur : « Avez-vous trouvé un groupe d’école du sabbat 
qui vous plaît ? » « Avez-vous trouvé un ministère qui 
vous intéresse ? »

4. Priez pour leurs besoins, leur famille, leurs 
amis et leur voisinage. Demandez-leur : « Quelles 
sont vos requêtes de prière ? » « Qui sont certaines des 
personnes que vous aimeriez voir donner pleinement 
leur vie à Jésus ? » Dites alors : « Prions pour elles dès 
maintenant. » Faites une prière remplie de foi, posi-
tive, centrée sur le Christ.

5. Laissez-leur de la littérature à côté de leur 
Bible ouverte, comme À l’écoute de la Bible ou Le 
meilleur chemin.

Il n’est pas nécessaire de faire de longues visites. 
Parfois, une visite à la porte suffit. On peut aussi 
vous inviter à entrer. Mais si vous avez besoin d’une 
visite de suivi plus longue, vous pouvez la planifier 
immédiatement, peut-être à la maison, pendant le 
déjeuner, ou pendant une pause à leur travail.

Un jour, à la fin de notre ministère ici sur terre, nous 
devrons être en mesure de dire à nos dirigeants et 
aux membres, « Vous savez bien, vous, comment je 
me suis comporté avec vous tout le temps, depuis le 
premier jour, quand j'ai mis les pieds [dans votre dis-
trict] : j'ai servi le Seigneur en toute humilité, dans les 
larmes, au milieu des épreuves… Sans rien dissimuler, 
je vous ai annoncé et enseigné tout ce qui était utile, 
publiquement comme dans les maisons » (Actes 20.18-
20, NBS ; soulignement ajouté).
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